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Le village choisi comme objet dienquête; Ilafy, se

· trouve à 10 km environ au Nord-Est de TanaWlrive.De ses hau­

teurs, à près de. 1.400 mdialtitude, l'on peut ~percevoir ~es
. .

coll:ines de Tan,anarive, dl Ambohidrabiby, dt Ambohidr.atrimo. Il

compte parmi les douze co'LLâne s sacrées ct fut ai ..trefois la

· capitale d'Andrianjafy, oncle utérin d'Andr~aIDpoinimer41a,

deuxt.ème capitale des T~imi~boholahy après Ainbohid:rabiby.

Son nom lui viè·nt,· di ,t'-o~, d~ ce qu'un z-ameau , un .c8té (lafy)

de la famille 'roYr-ll!3Y ~tait installé. I.e fleuve. ou plutÔt.

là rivière !<iamba le ceinture au nord. Actl'.èllement, 1lâfy

relève de la sous-préfecture de T~~rive-Banlieue, est le

centre du canton d"IL-'lfy, e.~fol"me aV(3C ,d'autres 'villages

environnants une, commune rurale ..· A lui seul, il constitue un
.' '.,"1- ..

qv~rtl~r subdivisé lui-même en deux vi~1Bges 'admi~istratiis

séparéE? par la. route d'Antsampr-lndrano",,:Fieferana; le premie,r

vill~e groupant les hameaux dt Ambdhinieraruina., Mal1-garivotrà,

Ambohitrinilahy, Arobohitrin1be, ( Andrefan i Iin:ry, .~~ .éittiG suz-

· l~s ~uteur8 etc.le s pent~s su;é~ieure8 de-là' COïliri~, ··le·$econd.

village avec les hameaux dtAntehinohy; ~adimaia0a, Anjaka­
riasina, .A.nJœdivory, Antanarn8.s.oandro, ': sur les pent es inférieureS
et les bas-fonds de .la· colline_,

~ . -

; .
Entre T:,uianar1ve et 1l8.fY, les d~placemerits .sorrt ::iisés

puLeque des taxi~bro-qsse, appartenant à .d,~.~, oOII$érçant s de' lB,

capitale, dt And:ranovclon,a et' do Fieféi-aIia le'è'~88suren~ entre. . ,. .

5 heures èlu'1;Datine~ 19 heures à un·peu. plus.d'une dcm:i.-heure
:. - . : . . ,..' .-

d'interv?-lle en paesant pa,r ,1GS villages .dt,Amboditsi:rY • .Am-

batoma:i.nty, An:l1amahitsy. Les taxi.-br'ousse part~nt· de la: po·rle

..'.
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du nord, au marché d'Andravo~ngy et a~r~tent les p~ssa~ers

où: ils le désirent, pour 25 Frs.;une autre" ligne ne 's'arrête

pas à Il8:fy, IDflisreiie T::man8.riv~à S8botsy.-Namehana,'grosse

commune disposant 'd'un m~rché important S~ lB route d'Arn-

, bohdrnanga ,

Ilafy p08 sède deux' é.c010 s prLmaf.r-e.e , l'une ,cr:ttholique ,

à l'entrée' du vill?t,~e, l' aut ro ,.' d'état, au sommet de la colline;
, . . . ,

une église catho.If.que , un to'mple protestant, un disperisaire;

à ln croisée de la route d'Ambohimnhga et de la routé d'Ilafy,'

Une usine de couvertures, Ie:SOll1r~CO, est'installée depuis' 1964,

mais un seul ouvrier' d' IlllfY y travllille, aussi n' a-t-elle pas '

f8it partie de l'étude. L'électrioité ar-r-Lvo à i'usine, mais

pas' au village, encore.à 2kiri 'de là. A Ilafy,. m~me,·trois~·:m:8.i-"
, , '.'

SOhS s' éclrürent aut remerrt qu'à la bougie eb au' p~tro,le~ s'étant

équipée s do groupe-électrogènes. ,Elles bnt ausaâ l' e~u:, re chcz-­

chée au fond de puits creusés' à quelques 20 mètres do profondeuz'
. . '

ou recueillie lors de La saison des pluies,. les autres maisons

. SI approvisionnent aux six. source s peu sal.ubres du village·". sou-
. , .. ".l •

vent ,taries en saison sèchè.

'Le village est. surtout agriculteur (riz, potage'r, cultures.,,'
vivrières), pratique un peu d ié19vage mais en 'amateur; l'insuf­
fis8l1ce des terres cultiv8.blesf8.it~ 'qu J il ne vend, que très peu '. '

à 1 1 extérieur, essentiellement du manâoc , des arachides et
co01e11 quanta,té 'infime r l' activité agricole ne prend .aux

villa~eoiè que La moitié de l' annéo , l'été, sfli,sonhumid,c l
pendant La snison sècho , ils f8.briqu(3Îlt, qui des briquol;l" qui;

-. - ,- .
des cordes se Lon leurs, possibilités •. Une partie de 1,.'1 popul3tion '

a saure de'~p~tits cmpiois-à Tamnarive, quitte le vill8.~e le

matin polir en z-ovcnâ.r le soi:r. Lc.:v:tlla:~e compte un boucher,
. trois petits comme rçant.a ct, urie '~picerio.

. .
. . .'...

',' .
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Le Service National de Statistique· donne. les chiffres

'suivants pour la population du canton d' Ilafy en 1963:

Popul.atnon totale 8.776

soit 27 Antandroy
8.• 699 }1erina

32 Français
3 autres membre s de l'VAN
9 Britanniques
6 Indiens

Popu1B.tion rms culin:e . - 14 ans 2080.
15 à 20 ans · 421·.21 ans .et·+ • 1713•

Population féminine - 14 ans • 2190•
15 à 20 ans • 755•
21 ans'et + • 16'17•

Les chiffres recueillie· auprès du Chef" de' canton par

la SCET (Société centrale pou~ l'équipement du territoire)

sont 1e.8 suivant s :

Population t cta.Le ': 8.21 7 pour une sur-race de }9, 6 km2

soit une densité de 207 habLtiarrt s au Km2 •

Population active

Population masculine

Population féminine

· 3.777 (15/60e des deux sexes)·
• - de 15 ans .: 1912 .·

15 à 60 ans: : 2792

+·de 60 ans' • .219•

• - de 15 ans · ·2121· •

15 à 60 ana • .985•

+ de GO'ans • .188·

•••
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Classes d'âge - de 15 49,08 f• ans · ~o. •
15

,
60 • 45,96 %.a ans •

+ de 60
.-

4,95 %ans ··
,

Les chiffres donnés par l'un et l'autre organisme ne
sont donnés' ici que pour réf~rence ; notre étude concern~1t

les r8.pports entre les castes présentes :::tu village devait
Gtre exhaustive et nIa p:::ts ~orté sur le grand canton ~~is sur
une partie infime de ce.tuf.-ci., Elle porte sur les hameaux
d'Anjakariasina, Ankadivory, Ankadimalaza, Tsaramasoandro,

Ambohitrinil::thy, Arnbohitrinibe, les cinq premiers. eons't i.tU9Xlt
Ul1 village entier, les deux .derniers ét8.nt les deux hàmeaux

principaux du 2e village.

Les m~isons du sommet d'Ilafy sont en m~~eure partie
in.h2.bitées, leurs propriétaires ne seront mentionnés que dans
la mesure des rapports qu'ils ont avec ~9s villageois~ Les

autres h~moaux ont été préférés car lôur composition donne plus
'. / .

clairement le s données des rapports de castd... ..

L'cnqûête porte donc sur 73' maisons, chaque m~ison grou-'
.... ,.,

pant à 3 familles-mé~~ge, soit

48 maisons de !-1ainty
23 Il Il Hova

" " Antandroy
-,

Il Il Bet simisaz-aka"":

(des Bctsileo sont aussi présents au village, mais sont inté~rés

par t1l8.riage à de s familles Mainty )
:',

•• e

o ••
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H~bitent ces 73maisohs 369 personnes.

soit: 184 hommes

185, femmes

soit

o à 15 ans :.84,
15 à· 60 ans: 83
+ de 60 ans: 17

o à 15 an~: 81
15 à 60 ans: 89
+ de ,60 ans: 17

..~ .

Femmes

Hommes
95 Hov8.

1 Bet atmi saraka.
1 Ant~ndroy

1 Betsileo
271 Main~y ou Andevô

{' i;~ '.~;..
)i(~::~

soit' encore J.)8.r c.laese d '8.~es : ,:~,~~:~-
. ~ . / .5 : '.

165 enfants de moins de 15 ans ou 44 'jo, chiffre \qui; reflète '.,

la physionomie ~énérale d~ ~'l population enfanti~~.~~~.e ~I Imerina,
172 adultes (619J) et 32 v~e~llards (8,69%). .\ir.J..: . ..'

. , . .

Les chiffresdonnés.sont ceux de la populat~on présente

aU villa~eJ celle qui y dort le soir. Des membres, dcs f~illes

d'Il,'lfy vivent à T8.nan,arive·, tàujours paz-ce qu'ils' y travàillent
. '. ~~., ,-

et y sont mariés, leurs familles sont toujours au ~.:ifll::li~e.En... "",,".~-

incluant ces '!émigrants lt de fraîche date, nous ,·avo.&N: Lea chi!-
.: ..~~

fre s su îvarrt s : .. j\~'l
..'

405' soit 202 hommes
:1

~)ersonneS , ... .-, -;

. 203 femmes

HOIPlDeS o à 15 ans' 86 différence flUnlme avec les
premiers 'c:hiffres,

15 à 60 ans · 99 soit 16.de plus• . ~'.'

+ de 60 'ans • 17 . pas, de différence• .
'10: 1

•••
• ' <
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Femmes 0
,

15 81 p8.S de différencea ans

15 à 60 ans : 10'7' : soit 18 de plus

~ + de 60 ans 15 . pa s de différence•

soit 167 enfants de 0 à 15 ans

206 adultes de 15 à 60 ans
32 vieillards de plus de 60

:::: 41,23 %
:::: 50',86 %

ans = 7, g,. %

soit encore :' 291
111

1

r.1ainty

Hova
Arîtandroy marié, 'è, une)
Betsileo . ~

Botslmlsllra1œ. ~

71,85 %
.... 27,40 %

0,75 %

fu ces premières ct rapides données nous avons retiré

quelques Lndtca't Lons au début de notre travail' :

I) La division 1l(~inistr8tivc a dû êtr~ abando~ée

,pour le regroupement traditionnel en hame8.ux, 'séparés, mais

qui ont entre eux des rapports extrGmement étroits. Les vil­

lageois ne se sentent concernésdirecteroent ~ue par les doux

. villages étudiés. Le hameau de Man8hy par exemp.Le , bien que
compris dans le qUartier d' Ilafy et sépllré' du' hameau d' An:ja- »Ô,

'ka rd.a sana de quelques centaines de mètres leur' serti,?le' appar­

tenir au village voisin d'Antsampandrano,mêiIie' s'iis y ont
des parents. LI union des vilJJ:lgeois d' Iiàfy;no' seréalis o que

dans un étroit périmètre, :oe qui n' ost pas sans Gntratner des

conséquences intérel>santes pour notre é bude ;' '

l' , 1:

•••
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"

II) La situation du villa~G joue dans plusieurs sens:

1) les vdLLage cd e -d.Laposerrt des mar-ché s d'Andravoafu:1ngy

et de Sabotsy pour'écouler leurs produits et effectuer lours

achats. LQ proxirnité de la capLt a.Le fait qu' ils sont ~ bien que

souvent à cont re-cc oeur et ons 'en défend811t entraînés d8.l1S

l'évolution rapide qui caractérise cellè~ci ; ils sont au

courant do ce qui s'y pasee , , sont plus atteintspa.r los Lnno-,

vations de toutes sortes.

2) la ville donne des espoirs de travail car les terres

ëùltiv8.hlcs no suffisent plus' tant le taux d'accroissement,

do la population est ~lcvé: espoirs seUlemerit carle chômage

est grand à Tnn~arive, la vie' plus' chère, les habitudes· de

consommation (p~énomène contagieux) coûteuses ~lors que ies

villageois manquent de qualifications.

3) le s hab i,t.arrt s ont conservé des re tat.t.ons ave clos

Tananarivions originaires d'Ilafy, les,Hov~ ~vec leur fa~illc"

les Nainty avec les leurs et surtout avec lOS Hova ,~isés dont

ils sont les métayo;s e t. dont la portc,estto:ti.j~~s,W1ref~ge'
. " ~ . ~ .~. ..

espéré on cas de grosses diificult éa m8têriellos. Certains sont

domostiqUes do ces HQv~ à T.~~arivQ.

4) ni 10 temple ni l' églis:e' -n ' ont <le prStre,s installés.
au village, l'illS'titutour lequitto·après los c Laaae e vdu ma t Ln ,

Les habf.tant s so sentent abandonné s , 108 'griG~s envers le

paatcuzveur-t otrt sont lourds ,: on, lui :r:ep:ro,che, de rio poneer
. ,

qu'à l' nrgc'nt:, (il ne v;i..cnt que__'Jlo di~nehe), de, faire dos

discr1niinationsentro Hova ot Ma;inty·,; entre riQhqs et pauvzee ,
, ,

....
~ ",' ..,
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III) Les Nainty enfin sont do loin plus'nômbreux que
los Hov~ et habitent des ~~isohs constrùites plus récemmont ;
un hameau de sept mad sons , Arrt anamaaoandz-o , auzvLe que.l, s'est
portée plus précisément notre étude, abritQnt exclusivemont

une ~r8nde f8mille Mainty no date c~c do quatre ans, il ost
situé près' dos rizière's de l' ouost , dans 18. .vaLl.ée , S'il est
vrai que l'on distin~e au pz-omf.o r re~;lrd los mads ona Hova ,
plus gr8ndcs,. on briques' cuites, de ce Ll.e s des f.1ainty .en terro
séchée au soleil, les p~eIDièros situées sur les'hautours ou
à mi~ponte,' les dcuxf.ème a en cont rc-cboo do 12 colline, cc pro-

. .

mier regard ne donne plus une vision bien exacte de la strati-
fic8.tion do la population, il ~diquc soulement ,à.quel point

le village a été 8.ft»andqnn~ pour. La ville, souvent.: cp. offet, les
maisons Hova sont h8.bitées )Jar des Nainty qui y logent à titre

de ~ardiens bénéVOles. Compensant on quelqUb sorte ce dép~rt

vors la ville, un phénomène œo renforce depui,s dix an s ; celui

du.retour de Hova émigrés 'depuis une ou dèu:x: ~~nérations, dont
l'aisapce a permis do sc construire dos maisons de campagno,

, ," ~

de vacances, plus ou moins luxueuses selon lafort~o do leurs'. .

propriétaires. Bien quo ceux-ci p?ssèdont la plus. grande par-
tie des terres, ils sont los étrangcrs~'du' v~lla~o; entre eUX
et les villageois, Hova commoMainty, sc :brcuse de plus· en

, plus un fossé do cLaaeea sociales, s8.nscomp11cr co Lud, Cl.ui sé­
pare citadins ct ruraux.

»:
- . De tout cc qui pr~cèdo l'on peut· voir o~ se trouvent

los. contres d 1 Lrrt é rô t principat!.x du su jo.t- choisi':' nous avons
étudié les 82sisos économiques de CGt univors fortement
structuré QU' Qbrito le villa~c d' 'rlafy ': $ructurc sociale
directement héritée du oasaé ct qui s.lac·crocIlO anachr-cnâquement

à ce posaé car olle est sout onuo p:1r uno. vi.s Lon du monde éla­
borée à pBrtir de conditions s6ci~lcs et'éco~9miques vieilles

' ...
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dcpJ,.usieurs siècles, maintenue SOUB des formes différentes,

. adaptée aux circonstlli1ccs jusQu'à présent~ Etudiant le fonc­
tionnement intorne de cette, société noue avons VU' nettement

comment l'ancien système des castes quienfcrI:ll:3,?-t unC partie

de la popu18tion en un monde de dépendance a évolué' en un sys­

tème non moins clos, toujours F.l,U détriment do l'anc.icn esclave 1

notre paysan actuel, et comment l'idéologie communautadrc vé-.
eue par tous ct sur-tout: par coux qu'olle' dés8.v::mtagc perpétue

cette dépendance, qui,: d'économique qu'ellc est avant tout~

devient, ost aussi sociale et.rJli~ie~so. ~~
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L' orgnnisation ct l'évolution du système dos 98.StOS
'. . .

ont été étudiées Par maints autours (voir.spécialement la

synthèse qu'en 8. :f';üte G".CONDOMINAS dans" 10 f ckonto.Lona

en Imor ana Il), aussi. no eor-orrt-sc Ll.c a . (11.::0 rn.ppelées dans lours

grandes lignes.

-Av::'.nt la conquô tc française ot l'abolition de Itescla­

vazo par le s Pr-anç ada en 18~6 le royaume était :org8.lli.sé suivant,

deux considérations principales: 10 souci d'un~, hiér~rchie

asseyant la pouvoir royal sur dos basas stable.s,:-~àon absence
~ . .. ~

engendmnt l'anarchie; d'autre part. le;resl?dct dos anct3tres

car l'on appartient à 1.-'3. caste' d.3 ses ancêtres. -et. CG serait..
les offensar quo de vouloir' sortir du ~roupG ancestr8.l.

; .
A Itintérieur du 1'-'Ienaoo 'qui nous cônco rnc ~ci,lcs

DEUX CASTES EN PRESENCÈ.. CELLE ~ES Hova et celle dos Andovo

(le ~ouverneur Andriana était quaaf à .;L 'cxtérieu,rdu système,. .. . . .

il é.tr:üt ,8.vanttoutle représentant de la famille royale),

les doux castes donc ~ifféra1cnt· :

1)
;

par leur o~i~ine
. '

2) par leur statut d'hommes libres ou d'csclaves
.. ".- .,;."

"3) par leur fortune.

Sans remonter' à la question dç l'ori~inG des HQya, sujet·
de discussions de suppositions irifihios,_. çli.sons que ceux-ci
étFliont 'installés 'depuis plus;ieur's règne S S\lr Leur-a terres 1. . . " . .

leurs familles groupée s enl.i:gnagc's et que t-oue é'taient

membres do droit du rokon 1 ol.ona , Hommes libres," "ils partici­

paient au soutien de 1,.'1 monarchie paz- l'exécutibn des corvées

royalc s , du servi ce militaire, parle paiement d' imp6ts de

toutos sortes. Ils possédaient,· nous' l'avons VU dos terras;



"' .

-11 -

les circonstances firent c.U';':1.Vdc 10 ralliement dG Hagamainty

à Andriammpoinimorin,!J., l'arrivée .qu'l'0uvoir de Rainih8ro,

loùrs p~ivilègcs,'leurfortune, leur infiuence n~ cossèrent

de cr01tre ; tous les Hova n'apParte~ient évidomment pas à
ces litSn~"~cs dominants mais L' aacerref.on do tous fut aid.éo

di.r-c ctcmcrrt ou Lnd Lro c'te merrt .p.').!' L' appaz-t enanco do come-ci

au vLl.Lage ,

Les Andevo, eux, ·provenaient, soit œs aut.re s tribus de

.l'île, soit d'Afrique, soit de c;).stes Merina déchues (guerrGs,

. traite, e acLavago pour dot t e s ), De l'étude do 1loritSinc dos

Mainty d'IL~fY nous savons quo cc ~ont sùrtm:t les~erros

entre les tribus malgqchesqui procurèrent le plus' gros effec~

tif d t e sc.Lave a aux Hoya du village. Le faitresto qu'à. côt.{·,

dos Hova.j de teint olair, .aux cheveux lisses, les,Andevo, 'eux
. '" . - .

$ont, malgré los mélangos 'qu~ri'ont p::.lS dû manquer; au moins

c18.ndestinement, plus. hoirs, orrt les. chov~u.x crêpus',' è.u point

qü ' il est possible do' iesdistinguer Los 'uns des .au t ro a-

Los Andevo étnient propriété. d'autrUi; leur vic a.ppar...:
. . .

.·tenait au roi seul mais. leurs Il18.1tres "usaient 'd'eux à- leur

l~ré'~ Ils :::tcc'omplissaient pour e ux los corvé'cs,:"cult'iv:1'lant
. . - . ~ -

leurs champa , . leur serv8.ient do dame stiquèsot do .bouvd.e r-e ,

Ils pouvatcrrt être vendus à t ous moments'; h'aVF.Üent do famille

qüo'si l~urs .ma1trcs leur donnaLcrrt 10 temps do .s'en.cro"cr uhO,

no' f8.is::l.iont évidemment ]JBS par-tLo du fokon 1 o.Lona , ,,?-v8.ient
. .

pordu·l8. mémoiro do Ic urs pa.ron t s et, nncêtrüsre stés duns Leuz-e.

tribus d'origine.

Leurs conditions. de- .vie m8tériollc ét!1icnt fonctioh·
de coLl.os dc.lours ma1tres et du SDriqu'on leur f;,dsait:.-·

• • •

: ".1

'..



12 ...

Leur nombra ne fer~ que, croître p~~8l1èlement à ,la' fQrtunc de

leurs m8.îtrcs, L'J. poaee ee i.on d'escl8.vas étant un c8.pit8.1 comme

un signe de richesse ; ils dcvfnrorrt avc c Lo temps rnajorit8.ires

par 10 nombre tout en rest8nt oxclus do i'1 propriété6t d,u

pouvoir ck décision.

, \:

Pour que la hiérarchie ct l'ordrG, rè~nent il f;:l..+~~it

avant tout que los caabo s demeurent chacune à .Lour pIace ct

par conséquent qu'elles no puissent se rmr-i.er ont re ve Ll.ea,

Les e sc.l.ave e étaient de toute :f8.çon de e étrange rs au' r-oyaume

par leur exclusion dufokon'olona, Plcin8.méntint~~réset in-'

dispensables par le rÔle économiquo qu'~ls occup~ient; cc n'est

qu'avec le temps et les liens noués par celui-ci qU"îls, feront

en quelque sorte partie, dee vfamd.Ll.e s Hova., ce La ,entant qu !

A11.çlevon-dr~za.na légués ~iri'sî que leurs descendants' par. IGS

'~ncêtre~. Ils sont, dis::-it",~drianampoinimcrin~, à 18. fois

un' "but In et un h~ritagec'l. En t8.nt que b1i'tin,il ne fa;ut pas

Le uz' pez-me t t rc "d'allonger 18. tête pour prendre, 10, bf.cn d'àutrui"',

se hausser au-dessus de leur condition ot ontre'8.Mtrcs, vouloir

prendre fommG dans 18. caste supérieure ; en t~t" ~U:,';hér,ita~e
. \. , ~ - ". . .... ..,.... .. . ,

"ils sont un trésor qu'on tient de\sancô,tres et un ,l8.mb8.: 'épais ';,"
. . . ' 'i . - .

qui nous protè~e contre 18. gelée ; quand il fait froid, ils

nous mottent à l'abri dos fri.m..-'ls, quand il f:ü t, chr'lud, il8 sont

là matelas sur lequel on se c ouchoç, la base do notre bonhour ,

nob ro orgueil ot notre z-Lchc sao Il.

NOUé avons oseayé de tirer quo Lquce ïnd~c?-ltions do 11),'

lecture dos proverbes ill1cions pour npus ronÈei~n~~ non sur la '

conditi'onJ.le statut do l' e6cla~e, rn:iiiltes 'fbis "étUdiés 8.illeurs,
, ." .

IDB.is sur, los r-app or-ba qu'il avaLt avec sos maftrcs;cos provcr-

bos'l1G donnent 8vià,emment que le point do VU9 de coux....ci. Ils

•••

\
\



- 13

por-tent sur-tout . sur l'esclave illasculin,étant probabLemorrt cré.és .: .

. pa r d es hommes'. La servante) olle, vivait sur-bout auprès do sa

maîtresse et nous n' ::r."J118 quo très pou de sorrbenc e a La conccr-­

n~nt (Le tison esi l'honneur de L~ servante, que ce soit de la

main ,q;8uche bu de la mai.n droite elle y cxceLl,o ) "T81ldroky ny

. andovo vavy ny fisoitra Ftfo : sady mahay rnanavf,a manavanana Il.

C!est à la ~~îtresso Qu'on reproèhe de ne pass8..voir co~ander

à ses esclaves (Lourdaud comme uri. , esclave de femme) "l"litavoza';"

voza toy ny 8.l1devoni-bohiw1vy"~ r10nd:::tin dans chr-onf.que "Raketaka','

T~bleau de moeurs féminines m~~8..ches dressé à liaido de pro­

verbes, ct de fady " nous montre que L'2 femme esclave, . si elle

ét;:lit jeune ct jolie bénéffciait dos faveurs du maî t rc , à: la

j2.10usie do La maîtresse, état de, choses qui n'a pas chanaé

au j curd 1 hui où les jeunes gens Hova ne déd8.ignent pas los jeu­

ne a filles Mainty quodqut t.la ne les épousent paamon p.Lus ,

1

\ 1/ T - •• d . ...... t Ad' , ~ . t'
~. .u;.~: VJ..SJ.. on es mai, Lro~ ae , eg·a.~G assez c.iaaz-e mon .:

avant tout, les esclà.\res, 'lafènnnc <?t les enfants dO,coux-ci

sont leur propriété~: (C'est notre bananier qui produit, nous

en disposons à notre gr'é) "Akbhdronay no ID8.mOa kaazonay

anaranam-po ". Ils d.i.spoaerrt do l "e acIave quic'st un bien au

même titre que le bétnil ': (Un escLàvcqui'ongraisseune
_ . • _ - t

vache; qu'ils aient d'es é.q;ardsl'Un envers l"àutre car il.s

sont tous doux des bicùia 'd'âutfui;: que 18. vache 'no s6itp8.s· trop

exigo8J1.te pour son' hor-bc , 'qUb i' esclave ne' 'l~i en'ch'oi'sisse

p8.S de mauvaise) '''An,d 6'vOlahy mamaha œond omby,kà"rilifaromdrà-to

.f8. samy har'cn ' oLona ' : ,ny o~by .~zaKmif~,dY. v LLona , ny andovoLahy X
aza maka ny, r:::ttsy Il. LI r:tttribut dont,·lan affuble le plus eouvorrt

l'El sclave est aa,::soinfië·i:'ie. Sa "gourm.wdlse ~'a de frein que

S8. condition.

", -.... ~

•••
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- 8' il a plusieurs lTlr'litres, i~ sert celui qui a los­

trépieds les. mioux foùrnis "And ovo maz-e t.ompo :. mifidy izay

8.VO t okonana ";

- il ne sert qu'un .sci~neur ; s'il no crève pas à la

t~che, il crève de trop nmn~er ;

- slil va Ilssister à une voillée dos morts, c"ost pour

1::1. viande qu' ,il e st là, ;

- il a r~té le part8~c de l~ viande, il n,o reste qûlà

remuor les oxcréments contenus dans b'J. panse des ;b~tes ;

- il mange tout ce qu' on lui donno, qu '·il l'aime. ou n01:+;

un esclave qui so bourre do citrouillo ,ça lui fait

toujours travai~ler los moLAires

de ce qu'il mango i~ no laisso p~s une miette, 10 pro­

vez-be dit" IISGC et inutilisablo c onmo los duchots do' 18. canne à
, l '"sucro sucee par un asc ave

Autre tr8.it, il cst'l)8,resseux .: il rovient de la pêche
. ,

ot dès qu'on veut le f2ire trayaillcr il répond : jo ravions

do la pêche • Imprévoyrmt aussi': le jeune es~if-.1,:v.~ qu,i d anac

sur le fumier, tout houroux du bru.i t qù-'~il f8.it, - no, pcnae p8.S
. ..' . , .. '. . . '. .

,'lUX p IaLes qulil attrapeiluxpiodsi L'esèMve c1.1~i empoisonne

son maî, tro :" il e s t ropu .dG -;/i;nc1o.', une nuit, s'arrache le-s

cheveux une annéo , ·sa "l~ng:L~6, ne c onna'ï.t pos d~:rot,;l1uO, ·ne
- . -'

rocule aucune injure' ',: .so disputer avo.c un e acIavo, ,cl,est ':

s'8.ttiror lodéshonnour, c,'ost à celui q1.1i;â~,f1onneur à

défendro d' éviter .de so disput or avo c .Lud ;: ·ff' ~herche enfin­

à so h!lussc.l:...:':\u-do~_9-0 S!l conditiQB.:· OE6laVe".bigamo, ,il

so couvre do. son p8or.);rOi8 fois C8.r il pile 'non aeu.Lomorrt 10

riz do son maître, m~is aussicolui do s~s do~ femmos.

Les ~ttributs no diffèront guè~c on 10 voit dG coux

•••
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prêtés à une OLOSS8 8001.0.10 inférieure par une ch8SC. SUPér1CU·*

Les escl~ve8, eux, bien quo 'révoltés, subissent l~ do­

m.ln-rt Lon dos ma îtrc s ct tout ce Que collG-ci pouvaat' entraîner

~~bitudes do dépendance, on f8ire le moins possible (paresse)

~qnquo de rospons~bilité, att~chcmcnt ambigu,' ~asèi~tion~

illusion de fQire pGrtio de ~q f~mille.

Leur 8.ffranphissemcnt, apz-è s les p romtc re -momerrt s d "en--
- > - ". • • -, e •• •

thousiasmo, de' joi~, V8. ies :.éiésor:LGnter·~ On. leur. donne la posSi-.

bilité de' quitter leurs m,.'J.ît·c:os pour travailler à leur compte

(les premi.ors sal~irGs datent des rni.se.i.onnm.re e (:I.ng,1.r-1.is) ou de
.. . " "

rester auprès d!oux . si ceux-ci y consent.ont •. Beaucoup p8.x'-

tirent sans doute, allèrent vivre ~vcc lc~s pareils à'la ville,.

alimentèrent les quartiers populeux. ~is à Ilafy la plupart

sont restés' : los Li.ens cr~és ave c les Hova étFlient trop r ort s ,

La terre manquad t de bras , los maîtres rostent La sécurité et

1.' on préfère éviter l'aventure. Comme cuxd.Le sont ,qlorè libres

et sujets, soumis aux prestations (travaux forcés) et à l'in~

di~énat jusqu'en·1946. Quelques Hov~ deviennent citoyens fran­

ça.i s i.lprès, La poss~bilité offerte par les:~ouv6rnements

Augaiçleur puis Cayla aux indü~ènes qui ont. fait ,:prove de "1oya-. .' .....
lismo"'~ d'opportunisme, ct nous avons au ~9:i.ii ~e la population

la.différonco indigèno-fr~nçais. Les ~inty fournissent à
l'administrntion c o'Lonf.aLo des 8.uxili8.ire~.en 18. pcz-aonno des

chofsd~ vil1a~e. Lo conseil des notnb~es comprend dos hommes

des dcux ccs to s , Les lo'L-'Ùnty n'oublieront jrlm.üs que CG sont los.
; ;

Franç:lis qui .los ont libérés do l "e ac Invagc J contr: les Hova ,

Alors Que ceux-ci conserveront une tr8.diti~n nati~ri.aiisto
.J. ".' '.;. •

(exccpt é évidemment le s citoyonsfmnç8,is), le s' r'latil'ty Suivront

le s vaanqueurs J aidés de plus par leurs habâtude's d'obéissance •

•• •
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/ M8.is l'acquis du pasaé fa.i t· quo Lo s doux. caatio s' seront Gép::tt'ées

par une b3rrière. nouvel.Lé j cello de 1::J.. f'ozbuno , c'réant colle .

de la c la sso, Les Hovawont ;f~ir6, euX. ct leu,rscnf8..l1ts 1 fJ:"'UD-

tlf1er cet acqud.e : 'be aucoup deviennent f'on c'bd; onnaa re é , com:-

mc i-ç.irrta, accéderont. aux professions lihérales, leurs enfants .
, '

, seront inst-ruits, c' est-à-direo.ue" leur fortul1,e leur pr-ocur-c r-a

tous les avarrtagc s qu'elle peutf':::lirc a cquéz-Lr-, Pour les ~in~j

le cercle esttou~ autre, ils Qeviennent les métaycrs:::Çl.o, l~urs,

m8.~trcs p8.rtis à :1.':\ ville s"ils ont ccn eor-vé do b'bna 'r8.PPorls"

avec' eux ; sans/t:ortunÇf, Fllor~,:qu'ils ont maan'tcnant le droit: .

de toster en faveur de J,.curs'dc.scendants, ils s'enfoncent dans

:U11e d épo ndance qui ne ce sse de cro1t'rc.. /
~.

. 1

, '
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Un soul p8.rti s'ost occupé do La condition, des H:tinty,
','

p8.rti créé cn 1946 avec l'accord do lladministrationcolonial0

soucieuse do s'appuyer sur uno force qui contrebalarça l'ao­

tion du NouvementDémocratiquo de 1:1 Rénovation t!J::l.lgache, et
, .,

cricore co parti 8.-t-il, son origine parmf les cetiors. Il s 1agit

(lisons-nous d~s 19Voromahery, journQl do ce parti) essantiel­

lomon~ d'uno revendication othni.quo en f'avcur dos cÔtiers .e t

des "côtiers déracinés que sOht los 'Mainty-enindreny (les serfs

rOY8uX) ct le s affrr.tnol1,is" qui "jusqu 1 ici ont été déconsidérés

, ct négligé's, ct dont 'l' évo lut io?·, dans 11 ensemble, présente un

rot.:trd cffr:1yant sur les nutz-o a Il Cà s8..yoir Les Merinc'l)'" .comp;,

t2nt pourtant dans Leur-s r:::mgs Il la pz-caque. totnlité des vai'l­

lants tir::lillcurs rn'l~8Ches do 1914-1918 et do l'immensc ~?.Jo­

rité des héros maLqacho s de 1914-1945 ". Revendication d"'Ù!le
"p.ln.co au soleil;' pour,~'pouyoir df.acut or- d"ége.l à égA'l avec

coux qui voudrai.crrt no nous 'bnir qu'en remorque d:ins 'uncrcs".
tauration de l'Etat ID<':\.l~che" : projets de lutte 'Contro':l'I aMi:-

. .~. . .

phabétasmo , Lea fna.Ladd.e s , pour l'améliorotion de 1:3. cotidi'tion
, "

'dos femmes, ; espoir do vod r abolir" los castes', les s8.1ut:.j,':"

tions nobili8.iree, les" interdictions de m:lr1:34es mixt'âsct:
les discr1minationsde sépultures ". Le :Parti dos'DJshéfités

. cie l'll'ld8.gasc8.r s'oppose nettemont nu r·h D.'R·.~M.,· aêciisé 'di'êtro

mené par 18. tribu domi.narrto de s T!erina qui icJ. deviennent ics

arlis8.ns du rct::trd économique, intelloëtucl, sô6ial', des au~

trc s partie s de La _PCpU1:?~tion cie l' 11e; vout :avoir Son mot
à dire quoiqu' 8.ffirrn:mt ' lin' 8.voï.'r aucune pz-éoccupa tion po~it1que i i <;

Parti nidé p~r i t ; dminist rnt l on coioni8ic d±sions;nohe

.ot qui n'hési te pour-tant pas à attaq,'or êêlic~c:i.i contr:ldh~t1on

qui s'explique p:lr les différoncos dlopti~n poiit1que de S06

membres: nous y trouvons 8.~ssi bien des opportunistes qUG
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des pQrtis~:ms aincèr-. s dl une injustice à répare:r : les griefs

s'::tdrcssent, selon les aut ezrra , t:mtôt aux Morin:::l, t::mtOt aux

Françi1is, souvent d.ai~leurs les Marina sont rendus rospons~­

blcs des situations créGGs p~r les Fral1çais et ceci pa:rce que

le parti p:rôte p'~radozalement au royaume Merina une'puissance

quo celui-ci n' avait effept.~vement, pas au-delà de ses front,iè­

res, et lcrendresponsablc' du retard des r.oyaumes c~ticrs. La

date du6 Ao~t1896 est célebrée pour avoir marqué : " 1,'1 fin

du pouvoir royal, de l'esclavage, des gUc~es trib~es, du des­

potisme royal, des persécutions religieuses, jour qu.i, mit sur

le môme pied les nobles ct ceux qu'ils considéraient comme de

simples esclaves ", hommage à la France qui, trouv.e pourtant

son pe ndant dans un artiole du 10/9/46 dans un 8.rtic~e intitu?-é

" Un Crève-coeur·condamn8nt sommé toute l'oeuvre ooionis8trice

de qelle-c,i Il, Ici encore est-il dit, Il ton Ray. 8man-~roIlY, le

Pan jakane , t'a oublié" : ·11 en favQur des de scondarrt s d'es­

claves en effet, \1 aucune politique agraire .qdéquatc·, 'aucune
.- l'·' •

mesure de réadllptation ·àune viC- indépondante no fut prisa Il ;.

ils occupent \1 les dernic:rs. écho Lons de 1.<.1 Boei'été ", 'rncndie~t,..

on:t Il des emplois su'OO.lternes ", les emprurrte' aux taux usurai­

:t"oE? ", Las provinces côtières, ellcs;"··un'ont pas d'éooies comme

sur'1cs HnutsPlateaux ", quoiqu'elles paient ausad. los impOts,

elle~ n'ont PIlS de boursiers 'en Fr~rice, pas dté~oio de médecine,

de chemins .de fer, etc ..... 0

Toutes situations décri.t-os., oX::lctes';!qûi' én somme sont

hérltiè~os du paaaé et quo laF;r::tncc'h'::l'pas be~hc6up"~od.ifiées.
'\. . ..... ", ," , ..', .

Lee "gnuchistes" du parti eux se rJV-oit<9:nt"o~ont:re toute' domina.-

tion étrMgèro, qu' èlle .soit IIHalaise~~-1Mdtin.-S:)·ou ··Pr~~~ise".
. ..' ~ '.: ..

Pas d' nsscrvisscmont Français, 'ouâ , mais' pas d' osclavagis~o

Hova non plus s'il vous p1:3.1t".1e 17!9J-46;:1'autour d;un

..•..•..



-article intitulé 11 Cr:tpit.!1lisrnc more.L Il va même, ct ccci est

étonnant dans le contexte violemment 8.nti-lIcommuniste W'dé

l'époque, jusqu'à par1çr"d'exp1oite..tion del'b6mme J?8.r l'homme",

d0finiss.ant le c8pitalisme 10i assimilé on même temps au f8S- :

ci smc de -Hitler ct de Nussolini, comme ,'!lJàsserv1ssement de la

n1'1SSe au profit d'une r8ce, ou d'une ol.aase de 12 société' qui .

. E;l0 croit supéz-Leuz-o- aux au't re s' ct qui pr étond follement tenir
. . , .

de 18. volonté divine la droit de slimposer aux ·8.Ll.tres ",le

èond8:mnant qu'il soit étranger ·du l'I8.lg8.chc, capit::tlismo "d'aris­

to-Plout oerates" donnarrtvnaf eaance (io1 l"'analyse est moins

c17-ire) à un Il capitalisme morril".

_:' ' , . ' ,.f':- _
AVac -los .succè s 'onre~istrés p;'J.r -le M.D.R.M., le PAPESM

qui à s'ès débùt.s,. p8.rconviot.~on ou str:itégi.e, semble le 1'0- ,

j oLndre S1.!r 18. que e t i.on de l" âridépondanccj ·~nt;e.'en Lutrbe ouvez-­

te avec lui, déforme SeS opt~ons, flétrit sea lC8.ders dont le ­

côtier J. Rabcmanan jara , l'aàduse'd'ingr8.titudo onvoz-s 10 pou-

. yoir co Lord.a.L avec qui,' lui, se lie de plus en plus, ::lffi,rme

nep8.S demander l' ind6pc~dance car "moins évolués quo les Hova"

ils "z-daquorrt leur domfnat Lon "ô Après los lIévèneIDents" dé 1947,

il récl:'lme violemment la' peâno c;1pit8.;lepour lesrespons8.bles,

sc r.'lnge:::mt ainsi aux côt és des ~olons qui o~aign:::l1dnt pou~·.

10L~s' intérôts et pour leur vic 10 retour d'Une telle situ~~ion.
. ,

En ce qui C oncornc ici ,. ·10 mouvement 8., uno impo.r:t::lnco

extrême cn cc seBs' quo par la voiX.des~et~~rs, nous 8vons enfin

traduite l~ vision des' M':\. inty ; Le Pade sm .-!Pr'J.nifc·stc· à 1.'1 fois

un désir q'ég§.lité (choveux lisses 0U çrêp~s~ 7ndirso\l.,bl;f,lllC:~,

1GS hommes sc rvaLcrrt ct ont le ci'roit",::tu im~me r·G~poc:t),. d.'ub.1.op.·

(Mainty ot'c'ôticrs), de DIVISioN onf1n.:JP~tdesm ci 11~, ~ôt1~èr~
et Marina, Pauvres et RiahOs). Face à ln voloritéd'·un~On.riation8.le

. ,,
J -
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du MDRM, nous sommes tous Malgaches (Samy malagasy), il. la

dénonce comme une mysti!ioat1'on, un " r e f r :::tin do voleurs" pour.

f,'}.ire oublier 8.UX déshérités les différencos ethniques, écono-

"m Lquoe , socLa.Lc s ; dans un nrticle du Vor-omahe ry du 23/9/47
, ' . . .

:L.l oppose 8.insi les thèmes de FihavaI1::tn8.:, Fir8.:ls~:tna, Fitinv81ln:,·

Fivondron811a (Bonnes RCl:?tions~ Union, Amour, Groupement } aux.

faits, qui lui donnent cffect~vement raison. Le moins qu'on.

puisse dire pour-tant c '-Jst .que ce manque dl à prpp.o.s· dune los

circonstances de l'époque tmduit une volonté do s2bo~8.go et
, . .

confirme les 8.ifirmations de coux qui y vc i cnt une alli::mce

réol~c 2vec 10 pouvoir colonial •

En cc .qui concoz-ne Ilafy. ct plus généralement les V' ~lla~

l'Imerina, milieux avnnt tout ruraux, sa~ propag8.nde n'a. . . _.

pas eu. do sui te effective, pout-5tro ,q-t-elle ~ moment suscité

une prise de conscf.onco chez certalnsM::1inty.,do leur 'situ'ltion

do dépendance, ID8..is la peur, 10 désir d'avoir "la paix" l'ont

étouffée. Le 'PadesI!l englob8.:lt· sous 1.-'1 même étiquette pour la

même causo Côtiers et ..Côticrs dér::.tcinés ; le s argument e frB.ppè­

r::mt è t convaf.nqudz-orrt ··sarc·ment les C'.u8.rliors populeux doa
. ,

villes mads L'1 situ8.tioh .rurale fatissait son anaâysc .: les'

Andovo de lA. campagne ,z.nêmc. si 'leur ori~inc oat côti~ re J se

sentent avant tout Nerina ccnmo leurs anc Lcrie maîtres .. : môme

ct Jl8rco nUO d8pend8.nts d' o.1.L"C, ils. sont ;::ltt8.chés à leur vil1::lge
Lcuz- t0.nindr8Z2.11r'l c' cst..:;à-dire 'lp"t erre de leurs' ancê't r-oa ':':',aux

, ..' ',. .

coubumo s 1'1orillF.t - leur fomh~-draznn.a., c'est-à-dire aux coirtumes .. ,
do leurs ancê tro s , ~.. ..,." :

Ii) Ceti:Jr, c'est l'autre, l'étrnllgcr dont on,:), peur, dont

on sc rit c,~r séàmocur e .aorrt ~tr8.n~eËi.. :p..'lrcc Cl'L1:0 ,.~ifférentas,
• '~I -,'

•• O'
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. aussi paree qu'on 0 st persuadé lui ê t.ro euperacur ; ccci est

prouvé pnr les réactions quotidiol1nGS dos villageois, q~'ils

soient Hava ou !VI8..inty ; Iton loue 18. capacLté' de travf:\il des

Betsileo ~~is on les trouve lourds, innaccessiblos auX plai-

aan bord.oa , on estime que chez eux Lo e f'emme s sont osc;lr'lves.,

Farlar M1~~imoro, c'est bégnycr, perdr~ 10 fil de ses idées.

L'Antandroy et les Botsileo instF:tllés au village ont été"

appnr emmcrrt du moins, complètement acceptés pa r les habLtarrt s

tandis ~uo le Dotsimis:::tr8.kD. fnit figura de fou. ·Lour degré

d'intégr8.tion leur vient do lc:ur. f8culté à 8 'êtrc pliés aux

normes vill':\geoises ; "iln i y a pas, dit-on, d'étrane;orau soin

de l' Imerina", tout le monde" s' Y sent chez soi. Lo Botsinûsaraka,'

130 dis"(jina;ue par son rofus de cù lt tvc r J.:::t iBr:re, son obstirlaiilon

à ne vivre qu~ de transport d'cau, son célibat (en fait aucune

femme ne veut de lui car il he. gagne p!J.S SF:t vie sùffisammerit) •.

. Lea difficultés appaz-af.eaerrt 10rSc1.'L10 lcuzrs,":paronts ou :im:i.s

viennent le 13 voir. ce qui est 1'0.1'0 d' :ülleurs •. En. août _19'6'4,; un 1

vol fut commis PAR DES ROTES de l'Antandroy du village qui'los

avnit rcçus au nom de leur communauté d'ethnie. Si la méfi:înco

des villageois envers leur vo.i.sdn fut vite dissipée par les
, l.

résult:lts do l'ènQu3tc, il n'en reste pas moins qu'un moment

ils l' aw1ientconfondu avec ses "compata-Lo.ce s'' malhonnêtes,
~ . .

oubliant 138. personne pour .no voir en lui Cl.':l'.un Ant:::mq.roy voleur
. , -

do ·p1.us. Los apparitions de V8.zimba, 18. nuit;, à coux qu'ils

veul.ënt' nuire révèlent un ethno-centrisme viole'nt ': ·les Vnzimba. . , c: -.".. '.' .
sont cffr!3.yants, cie 1:1 tl'li+lo d~un8boutSiG ils sont ou t'ouges

(cc sont des Français) ou très noirs aux choveux êrépûs. ce
.(" • ,Jo.,. ... ..'

sont a Loz-s le s plus méchant 13 (ce s ont des ·c.8ticr's) j' . ils aon't

nus, c'est-à-dir0 sauvage a, les hommes ne por-tarrt qut'un PP..tÇlc/

exp.LLo uorrt lès Na,in1iY, !1liénés à te 1 po~t que pour' eux la

bcau't é a le toint cl::\ir et le 13 cheveux lis·ses des Hova du v'illa~e .

• 91G' a
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et non les traits qui_loursont communs ~ux cetiers avec qui

ils:r'èfuscnt touto communairt é ,

Les Mainty interrogés sur cette époque ~e l'histoire

~~lgache y voient lli1J querelle (généralement) domestiQue entre

un couple 8..UX dépens de leurs cnfarrt s. Leur horizon, ·s8.uf

, pour ceux qui ont des p,'1ronts sur 18. cêt c-o st , est' demeuré

limité aux c2dres du village, où 118.dministration les ré­

duisait au silence et à la peur. Actuellement encore,' par rGfus

de f;.~ire do. la lIpolit Lqua" (le mot a ét é g8..rdé tel quel, in­
traduisablc en m.::iJ.gache, iiimpliquc avant tout des combiries

t~rtueuses.dcsquelleson ne sqrt jamais indemne), recher~ant
le'1 paix (les cadre s vill8.ge.ois de l' ndministration coloni.-ûo,

sont toujours là mâ~e" si les consignes ont elIangé) ,ils se

taisent sur ces évènements.
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Le village,'nous l'8vons dit, est surtout a~rieulteur.

La propriété ici, co~e il se doit dans une civilisation' d'q,n';'
cêtres Qui ont légué leurs terres à leur lignée, a un caractè­
re quasiment saoré, elle est respectée de tous : la te~re est
faite pour que son propriétaire y règne ; lès différentes pa~­

ties du paysage sont connues ét~t ~~ propriété d'un tel ou
d'un' tel.

Cette terre lélSU~e par le s ancê tz-oa 8. été le' plus souvent.
étendue par la ~râce de ~~ia~es savants'mettant en commun les
hérit?p,es des conjoints'; cane quelques cas , l'ahc~tre lé~~ur

a prescrit que seuls les' garçons hériteraient puisque l~s

filles suivent leurs maris • Pendant l'époque coLonâaLe queLques
ii1dividus devenus citoyens franç8.is et jouissant de l'appui .. ' ,

~ .,' .

. des Français ont, au dire des parties lésées, ,·extorqué des "terres
à des compatriotes ; en fait il a d~ sta~ir de ventes à des prix

. .

dérisoires·, 'inspirés par la crainte du voisin allié au pouvoir
colonial. A c~té des ventes ordinaires, certains. ~iChes ont ac­
quis des terres ~r~ce à un· système d'endettement: l'obligé qui,
avait un besoin press~t d'argent s'engageait, au è::H3.' où il ne
pourrait régler sa dette, à céde~ telle ou telle ter~.

Il s'agit dans tous ces cas:~e mode dlappropri~~ion Hova;
ce n'est que récemment que les ~minty, .à ~orce d'économies ar­
rivent à acheter de minuscules parc'~'iies de,Aerra J ils doivent;
p.qr A.iUeurs surmonter 1.<:\ répugnance C qu font ),0 s Hova à leur '. ,~

vendre 18. terre, eux, les esclaves de le~rs ancêt'res a.i9;~; qu!,ii~ ~.
est déjà pénible de vendre, un hérita~e .et que. l'OB' préf~~e' lais­
ser les terres dans l'indivieion'plut8t que d'en avoir la jouis~

snnce personnelle.

.-..
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En' ce Qui concerne les rizières, terres les plus impor-

.tiante e puisque nourricières, nous av one dénombré pour Ilafy

39 pr'opriétaires : 11 de, ceux-ci vivent à Tan8.l1arive', ont donné

leurs rizières en métaya~e et reçoivent chaque ànnée 1/4 de L~

ré~olte., Sur les 28 installés au village, 11 sont Mainty et 17'

Hova : chiffres qui pourraient faire croire à une Rropridté,

lhility prospère et bien établie, 11' était le fait, que les rizières

desrminty sont minuscule~, chacun n'en possède que ra~~mGnt ,

pl1.is',d'une de 3 ou 4 repicIueuses,,' alors que les rizières de Hova

sont de, 10, 12, voire thGme 1'4 repi<lueuses et qu'un propriétaire'. : ,\" ..
Hova peut posséder jusqu'à 14 ri;zières. Ces 11 Màinty "priV1-

"
lé~iés" cultivent eux-mêmes ieur.'s: rizières et en pratiquent

~' .

le valin..;tanan8., c'est~-dir~ l'ehtr'aide. Sut' 1es·17 Hova, 8
-, " fi;', _ _

tr8vaillcnt leurs rizières, 9 s8~br~ent des journaliers. Ces

chiffres m6ntrent que 18 nombre de pro~étairdi3' Hova-. citadins

pèse d'une façon iJ.lportante dans la production du riz' puis,q:Uo'"

1/4 dGspropriét~ires vivent èndehors du villaRe et soutiient,

de celui-ci 1/16è des récoltes.

,'.,
" ,

r;,

. ;"} . '"

Pour ce s 39 propriétaire il," nous avons 25 InB.isons de mé-

tayers,. dont deux pratiçl.ueDt le cioùble-métayà~e, Hova m~taye~s

de Hova vquf, d onnerrt au prop~i~tair(r.le, 1/4 de 19. récolte sur,

lequel ils ont. prélevé leur parle L68' 23 autres sont tous des
'~1VQui cultivent eux-mêmes la -Isrre, ,prat1que'nt Le vaiill­

tariana., se s,q,larient entre eux. Seule une rnâi S 011 salariée ne

salarie, personne, Antandroy nouveaux venus au vill214e. La vie

du village, nous on avons vu' les raisons, .:~8t dominée par le l~.l, '

t'ég1me métayer, sur t out. en ce' qui concerne les ri:.zière ~. ,

~st le Hava 'lui "consent"', à. donne" 80S te~s ~ •cuJ.­

tiver, il les dorule à tel ~~lllty et non, à un ~utp~, i1 les lui
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donne car il a éonfi~nce en ~ui, p8rcc Qu'il le, connaît. Aucun

contrat 8U système métayer, l'on suit l'us8~e, censuré lui­

même lJ:H' l'opinion viilat:5oo:l.:;;e,. Le métayer a~8Ure à lui seul

, 'les frais et 12 f;jtigue de hl, culture ct app oz-be au proprié-
. . .'
, t:::lire le qU.!lrt de '18 récolte en paddy décortiqué. Les, payaans

font la différence entre les propriét~iJ.:'es "simples", bons, qui

Lour font' conzâance ct' les Il,difficile Sil ,,'les mauvaâ,a, Ceux-ci

exit:5ent quelquefois le tieI,'s de la récolte, exigence à 'la.quelle

le métayer est obligé de se plie r caz- les rizières· sont rares,

d'autres exigèntla paille des épis, alors que l'on estime que

cette paille' remplace le fumier dont le cultivateur Il e~raissé

la terre. Tout comme ~ notion de consentement" celles' de bons

et de mauvafs pr~prié'tai:ro'e' t'radui$e~t, Quo'lo'El rapports sont

nettement personnalisés, d'autre par:t que La propriétécst,

sacro-sainte et que l'on n'eiwisat-Sc aucun changcmerrt peur 1'80­

vèn~. Ra.ppo:rts personn:8.1isés qui peuvent' sc' rompre salerL"l 'hu;' ,

, meUt' du propr1ét:}ire : ,11 suffit, en ,effet qu'il estime qu'un,

autre, Ma~ty ~st plus di~e de confiance pour QU' :\.1''Ch~M,'e'.. <1e,
métF.iyer. Le metaycr sans Kcrrc en voudœa à son successeu,r,

s'il e~ veut au propriéiaircc8pricieU?C, 11 no le dira p~s : sa

dépendance vis-à-vis de lui fi 1 est pas seulement économique, elle

est auesi soci::.110. K'
Les rizières, du moins ce:t;'tf'l1n,e~3'.d·entrG el1e,s, 'sont

également des Li.eux do .pêche (p~'e4e '~à: la ,n'<-,188<3 'yOVO ou' au tJ;0ny,

.aac de jute pour les petit-es fr~~ureI?, à ,l.ll'·lltSIlc pouz-: léplai­
:'~i~) ; :. le tiers du produit de '18. p~che -, va au p~opr1ét:lil'e .(ce lui­

,,~~l.ha,b~te le village, le c:i,.tlldin ne peut matériellement' pas

~ont.~elcr la pêche et préf~re l' int~rd:i:~i3 sur ses rizières), les

,2(3 8.U ,m~t~er ct à ses i:l1dc§o '1;.es ,po.~,qonQt,til8.pi:l~,,'bl:'lck- '

baee , ,trondro gasysout ?QÇ)~és au ..·~lJ.,.,);~G, l'Dame. ,10 plus souvent

...,.
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par vente directe 8.U bord des rivières, parfois achetés en ~ros

puis r3v0ndus au dét8il p8r un vil18geois, dispos8nt à ce mo­

ment d'ill13 réserve monétaire, et qui connait d'ailleurs l8. con­

currence de revendeurs venus d'Ambohiman~akclyqui en période

norm~le, vendent leurs poissons, en période d8 moisson, les

échanzterrt contre du paddy.

10 rér~imü des t~etyet des pOG8.L;erS diffère de celui

des rizières : lcs propriét8.ires, s'ils ne les cultivent. p8S,

.r-eç oi.verrt les pr-émf.co s des produits, panLe r de mànd.oe, da p8.-ta­

:'·tcs douces ou s oubf.quée de Légume s , S1 l'emprunteur de s terres

ne le fait p~s, 11 encourt 18 bl~me des villageois pour ne p~s

~tre respectue~ de la propriété d'autrui.

Quelques Hova du village, qui ne pouvorrt cultiver leurs'

parcelles do terras dispersées, les louent à des Mainty sans

terr08 : la loc8.tion d'un petit champ de 10 ID X 6 m est de

125 frs paz- an, somme infime s~mble-~-il, mais qui pèee déjà.

aux paysans. Il s'agit d'aille~s de cns exceptionnels, car un

propriétaire habitAnt le village a toujours·la~·ssource de sa.

18.ri:J r de S ouvrie z-s agricoles' pour ,,~.cher son champ :, s ' 11 10

loue, c'est à L~ demande du ~1nty qutil,~onsent à aider de cette

façon.

Los tanety, inculte:;!, nombz-euz dans ,l8.pF.l,r'1ïle~est du
village, quand ils ne sont pas pro:pnétée de, '- 'Ji:~~t;, sont', 'l8.is­

séscomme lieux de pâture à tous les éleveurs qt ~~ln dcp~1s '

toujoUrs. La. tolérnncc rè/-PlG ,d"-:li1leùrs en co qui' ooncoz-no los

boeura' : c'eet ainsi qu"en snison sèche, quand i'h9_rb'~ est ra're,
;1' '; ..

, le G é Lcvour-s prennent des feuilles,' dG- lilas do Pcœse , ,là 't

;-ou: "ils en trouvent ; un nouveau- venu sc r;i.,qiculis8. pour avoir
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porté plainte, on aV8.it Iivolé" des feuilles dans les limites do
son terr8.in. Il eut, pour 18. forme, ~ain de cause auprès du
Tribun8.1 du carrt on, les "voleurs" s'en sortirent ave c que Lnuee
remontrances et l'approbation des villageois, scand~lisés de
l'nv8.rice du propriétaire, de sa méconnaissance des usages du
villa~e.

Les bois, essent~ellemcnt d'eucalyptus et de mimosas, ne
conna i esen t pAS do clôtures ; les pauvzas ont pu do .t ous t omps
venir y r~masser des fagots, SQns toucher aux Grbres vivants.
Un seul propriétai~ interdit cette pr8tique coutumière dans
ses bois qu'il fait surveiller par des ~8.rdiens étrF.l.n~ers aU

village. Péz-Lod Lquerœrrt quand les cucaLyptrus sont assez, gr::mds;
ils sont abattus, vendu? les ,mimosas, eux, 8ervent~à la fa­
brication du ch~rbon ; e~ ce cas, le propriétaire p~rtagc avoc
le llmét ayer " , en f::ü t un paysan qui s t est occupé .'do' tout ,.le
charbon recueilli.

Le prix de 18. chaz-re t éc de bois· varle 'selon les saisons
. ~

et selon le s ch8rretiors~revendeurs : en aoo.t 19G"4 i une charre~,

tée de troncs de Lf.Laa -de Perse ou d'eucalyptus se VGnda1t;~"" .'
,\

de 600' à 1000 fr:~l1cs ;., on Il)..:d. 1965, .750 france il 'Au ~deta11, le
fagot de 10 kg ~e vend 30 francs ; 10 charbon, 35 à!4~' f~s 10

sac. Une ~~ison Hova f:lbrique du laro, savon noir o~' ontrent.
en composition de la cendr-e do cha r-bon et du suif de boeuf.

Le problème foncier, nous le voyons se poso' avec do plus
en plus d'acuité. L~ croissance démographique est de 3% cn Ime- .

, .. ,. . .~

rina, alors que IGS surfaces cultivées restent $ens1blcment les
m~mes. Quitter le villa~c, ct d'une façOn plus~énérale l'Imerina
équiv8udra~~ à un cxp8.triement.Qu.ittcr l'état ciin~1culteùr

•••
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n'est pas une solution ni pour les intéressés qui rnnnquent de

qu~lifications autres q~'a~ricoles, ni pour le pays. L'inéga­

lité des conditions est fl!lgrante qui permet que les proprié­

tair2s citadins vivent quoiqu'absents sur le village, que les

Mainty, slils sont ~rppr1étaires, ne 10 sont que de tqrrcs in­

signifiantes. Devenir propriétFüre,' 'Un rêve impossible pour
, .

.,eux : les Hova de 10 ville qui ont un peu d'argent, le };»).8.cent

en terrains qu'ils ne cultivent PA,S, les prix de c'eux~ci rnon-.

tente À titre d'exemple de tentative faite pour tâcher de remé­

dior à cet état de choses, notons que le gouver.Qement, par 10

biais de ~~ radio, de l'ani~~t~on :rurale appelle les population~

à couvrir toutes les terres de cultures, ee qui serait ?oseible

dane la mesure où celui qui cultive posséderait. d9 6 terrcs~ Lton

pousse ég::ùement pour lutter contre If érosion, "à planter des,

arbres ; les Mainty du :vUlagc répondent qu'ils ne d emanderrt Prl8

mieux, 'mais où ? Il reste bien e~tendu des surfaces vides aux

fro~t:J;~:res du vi'llage J CC sont. les tanety où ne P~~SG qUE) de

l'her1;>c employée poùr l!l,p~tu:rc des boeufs,'mais le~s proprié­

t::tires .poaaède rrt : dé ja de s for,ôts ,d' e'ucàlyptus ou ont" pJ?.nté des

,arbres fruitiers dans lours ~rge.r.s. Les non- propriét8.ires ne
. . 1 -.'~\1.~t~_.. ~ -

vo1ent.. pas J>ourqu?i. ~ls pl.antfra1cl).t' des arbros surle~ ter~es.

d'~ut~, pour autrui. ~ls pour.r:lient ·évidomment plante:r des

;'.rbres fruitiers dans lè s cours de leurs maisons'·: maiè '.il
s'agirait d'une innovation' ::··.(:,~~:tgnC', ·i11. fA.udr~.d"t ~~~o;re ,.'
dés a nnées pour La leur frü~~ ~dmo~;r,o" :Lis n', en volent par. ,:ttu~"

. • : l '" " .~ • . .. "'. !r.,.:,J.,~·'''' .', .
.;tilité, expliquent quo les cnfF.l.n~f! ab!mc:l"F.l.ient los' ',ounos arbros.
R!~utre p:ln, planter dos 8.rbre~ est uno t:fèhcrtise;;~e' a~

, ':. ' , ; , " i

~ieill:3.rds : si les jeunes "FlUX cheveux vor:t's li' le font, los
' ...~. . "

Ilrbres mourront: il s'est vu an ImcrinQ des paysa.nsenc9rQ",
jeunes déterrer lu nuit les jQunea pousses pl~t~~s'l~' j~~.'

; ,

jJ ;. "t

•••
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Lo problème foncier se double ninsi de balui de l'édu­

cation des pays~1s, de leur infor~tion. Il est en tous cas de

mauvaise foi dt :lffirmer comme le prétendent certains bien nantis

que le paysan ~binty soit paresseux ; il manque d' information"

ses possibilités sont limitées, 8t lorsqu'elles no le sont pas,

i1le8 ignore', Les répercussions do l'Ordonnance N° 62-110 du

1er Octobre 1962 prouvent qu'il ne demande pas mieux de p~uv01r

améliorer S13. condition. Cette ordonnance, c~ui ne vise que l'os .

terres LncuLt es do plus de cinq hectares ot qui:8· applique cloné

13.UX gr8.ndcs concessions de la lIcetell et rarement à ,l'Imerinn

a été ~~l interprétée : les paY8?~s sans terres se Gont prec~­

pités sur les terres non cultivées, essentiellement des tanct~1

nu risque ignoré de s~ voir attaqués en justice ; la panique des

propriét13.ires fut ~énérale : c e r-ta Lns creusèrent des trous dana

. 10ursqhamps pour faire croire à une mise en culture, d' aut re s

les cultivèrent r~e'ilemcnt, d'autres enfi.l1 songèrent à prendre

des ,précautions : bian qu'ils reconnaissent p,éri~ralement qu'il

scrai;t juste que la, terre ct ses fruits· profitent à ceux qui

J..q cultivent" "à ceux qua 60' ba.rbouâû.Lcrrt de, boue. .. , 'l'att8.che­

ment àl'hét'ita~c l'emporte: ils songent à f8.ire enrep'istrer

des actic s vdo m~t~'lya~'c p'6ur ~G',co.aéventuel o.ù le métayer ~ffir­
mer:litqueL~ ~erre lui npp~rtient. L'incompréhension de l'Or-

'donnnnce, nous le voyons. si c11éa été (heureusement) ,génér~c

et 8" ainsi p.ou~sé les; uns et les aut re e- à cult~vcr, 8. donné

conscience a~ paysans ~..u' il existc:ùn probJ.èmo fonc~cr (pro­

blème qu'ils interprètent en t'crme:' 'de f;atF.t1).té) , .. aurait pu

et peut être cne ore extrêmement: dangorcuee puâ aqu! en .:fait il

n'y avait P8S de mesures pri8es'et que los paysans_ manqu~t

d ' inf orma ti. on ne le e::fv8. icnt pas.•

\:i, <l ......
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Les agriculteurs du vilL~ge se livrant à trois sortes de
cultures : celle du riz en rizières irriguées (vary aloha pour
cart8.ines rizières bien exposéos au soleil, pas trop humides,
'V8.ry ambiaty pour toutes avo c un rendement de 3 tonnes à l'hec­
tare), celle des féculents (p8.tates douces, maïs, ffiànioc), des

ar~chides, dGS voanjo-bory, des hnricots sur les pentes des ta­
nety et enfin celle des lé~mes (tomates, petits pois, car-ot t ee.,
s8.onjo, brèdes surtout) sur los terres riches des bords de ri­
zières, proches de l' cau.'

La culture du riz occupe pendant une bonne partio de
l'année 59 maisons au village, dont 6 qui ne possèdent pas de
rizières, ne sont métayers mais sont journaliers ;. les 14 autres
~~isons qui ne s'en occ~pent pas appartiennent àœs villageois

ou trop vieux, ou nouveaux venus dont le salairc-suff~t.

Lcriz cultivé pourvoit à la consommation dos villageois
pendant un semostre; ils sont obligés d'âcheter du riz importé,

- .
bien inférieur au leur, le f'amcux "SaïtS0n" qui avec son odeur
de moisi fit souffrir cruellement les c cneommatcur-a, 8.ttachés à ­

ln saveur du riz. En 1963 le kilo do riz valait 30 frs; fin 1965
il ·V8.ut 42 frs le kilo. Seules 4 maisons Rova vendent le surplus
de leurs récoltes. Dans le ms d lune de ces maisons, le riz vendu
provient d'ailleurs du paiement de dettes contractées par des
MB.inty en période de soudure: c'est ainsi quo cc riz, vendu à
75 ou 80 frs ln mesure lors do 18 moisson 8. été "achetée" 35 fra
la même mesure. Le p~ysF.tn qui che~che de l'8.rgent pour ses semis

.est bien heureux d ~tre "sauvé" pa r un pr5t, fut-il scandaleux.
Quand, l'épOque des ré.coltes ,qrrivc, il s'acquitte de sa dette,
cc qui signifie qu'il 8.ura à acheter plus de riz encore pendm1t
l "année. DI autro P::lri, comme le' paiement de La capitation

•••, b
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s'effectue à 18 mêmo époque dos récoltes, il 8rrive souvent que,
déch2rg(j d.:; la dette pr-écédorrt 0 Jt r-épuzmarrt à. vcridz-o 10 peu de

riz qui lui roste, il s 1cndo t t c do nOUV02U pour .1' année 8ui­
V8.l1to, toujours d211S les mômes conditiQns; colui qui s'ondette,

notons-lo, s t acqut.t te toujours do co qu'il doit, 8.U moment fixé,
t8.11t il 8. ·peur d' 8tro déshonoré 8.UX yeux des aut.rc s vilLqgeo1s,

le prêt s'est effectué " en f8.mille Il.

Dans La ma j o.rLté dos C8.S, 10 riz e st cultivé .en fl1millo,
los hommos ten2nt 18 bêcho et récolcant (souvent l~s Mainty no ..

possèdent p8.S do f8.ucilles ot en empruntent à des Hovl1) , les

femmes piqu81lt et repiqUB.nt, assur8nt le tr8.nsport du riz jus­

qu'aux ill8.isons, los uns et las autres le b8ttant. C'est ici
que l'on ressent à quel point il est préoieux dlêtre nombreux,

d' avcdr été béni p8.rle s ancê t roa qui ont per-mi.s à 18. f8.m111e

d'êtro nombrouse ; 18 famille-ménage no suffit évidemment pas

au trnvail, si olle 10 peut, elle s8.L~rio d'autre~maisons, à
raison do 100 fr8ncs la 1/2 journée d'homme, 125 ei olle ne

fournit pas le repns du. tr8.vaillcur, et do 75 ire ~ 1/2 jour-.

née de femme, 100 fre S8.:1S le repas. Cc r-cpa s ou plutOt ces re­
pas, puisqu'un sa18rieur elil tient à sa réputation doit offrir
du manioc et du café à 8 heures du m:,tin, du riz 'et de La rvi.ande
à 11 heuros, sont· IDl dos thèmes favoris·do oonvorsation : ce~
ta:ï.na sa12ricurs en effet - Hova richo e d '.ailleùrs .:- remplacent
10 riz ot lA va.ando par du nn nâ oc , ou 18. viandô.'p::lrd8sh,;;icotsi··

." '. .

les salariés, tous ~1ainty, sane sc révolter ouvertement, pro-
testent entro oux ~u'il faut vrnimont i~norer la f8tiguc h~1ne .... . (,~

pour être si ava ro ot que cc. n'ost p8S la peine do prandro des
tr8.v8illours si on ne peut ~~rne P8S leur offrir de la vian.de •

•••
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L'on préfère le système du antokn, prix forfaitaire,
pour l';:iccomplissemen-c du tr8.v:lil, à celui des Journées payées ..
Le arrt oka , s'il domandc plus d'effortsaI' avantago qu 1 on ne
jJartage p8S son sal8.ire'.avec d' autres ouvriers agricoles •.

lIais tous ne peuvent salarier, ct l'on n alors recours
à la pr8.tiquc du va.Lin-ct anana i t unofnmille trav8.illo pmu." une

autre, à charge de r'cvanche , III r~ciprocité et l'égalitéc~J:'ac­

té~isant 10 système, puisqu'avant de l'accopter on envisage

le nombre qe travailleurs,· leur force physique ot leur ardeur
au travail, le .nombrc de 1/2 .i-ournées à donner ot -à Streren-

duc s ; le s rep8.s sont a Lor-s à La ch'lrg·e de s "maître s du travail"
les familles pauvres qui s'engagent dans le valin-tanana s'en­
tendent généralement pour romplacer les !ep8S P8rdu manioc.
Le v21in-tanana llltércsse 26 maisons dont 11 dG propriétaires
(4 hova ct 7 Mainty-) ot 15'qc métayers, tous M8.intYi les é chan-e

r~es lient un nombre plus ou .moins I.jr8.nd do familles, le œ cor-d
étant détenu pBr une famille d.:) 3 travailleurs qui -les pr'a t Lquenb

avec 14 8utrcs familles. Les p8rtcnBires sont choisie de préfé­
~encc parmf, les parents ct 18s 811iés, surtout si œsont des

voisins.

52 nad aona pratiquent los cultures sur tanety, dont la
plus rcnt8..ble Gst cello du rna.nioc, seul produit susceptible
d'êtro vendu: 22 maisons vendent sur.pieds uno pnrtie de leur
manLoc à des collecteurs de Sabo't ay-Namchana qui viennent 8.U

village, à raison de 1000 fr~ncs environ le ~~nioc pL~nté dans
un chnmp do 15 ID x 5 m. Uno fQmille, si ello y consacre ses
efforts arrive ainsi à retirer 2.500 à 3.000·frru1cs par ~ du

~~nioc cultivé, ~~tout s'il s'agit du Madras planté en terro

•••
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b'Lanche , plus farineux que le manLoc de tcr:ces La t éz-Lt Lquo s ,

amcr , et pour La qre L les colleeteurs ne donnent p8.S beaucoup.

La ~~ïs (3 épis pour 10 frs à la venta. au vil1a~e), les

IJr.l.t8.tes douces servent surt out à compléter le s r cpaa , p.':l.rfois

à remplacer celui du soir q~~nd le riz manque. les éleveurs de

boeufs, de voLa i Ll.o réservent en outre une partie de· lour manioc

pour leurs bêtes. Une soule maison, Hov"l, cultive l'arachide ct

la vend, la soule ins-callée au villagc à posséder des -cq:rt'es

assez vastes pour que 1.-:.. culture soit pz-of'Ltab.Lé, Depuis a ou

3 ans, sur l'initi8.tivc d'un médecin,. queLqucs paysane plan­

tent du soj"l qu'ils consommont moulu en guif?C de c8.fé.

18 ma.i.aon a seulement ont des potagers, et oricoz-o 4 (Hova)
. ~.

seulement d'entro elles consomment lours produits S8.nS en vendre,

6 en consomment ot on vendent à domicile, les aut re s pour- qui.

cos' cultures tiennent lieu de véritabLe moyon de .subsistance.

quoiquoles récoltes, de par les faiblos surfacesqultivécs,

soient médiocres, vendent 18. totalité de lours légumes et ceci

au vill::L~o même, au mar-ché de T8.nanarive le vendredi et le mer­

credi et de Sabotsy-Nameh8.na le samedi. Un p~ojct de ffiBrché

couvert a été mis au point en ·1965. Chaque homme majeur du can-«

ton contribuera à sa construction à raison do 80 briques chacun,

ou l'équiwllent en. 8.r~ent. Los léqumes ne sont pas pesés et tOS
producteurs doivent maz-chandor avec fermeté, ce qui G st impos­

siblo quand ils manquorrt vraiment d'flrt:Sent ; co sont les ro­

vondetœs de détail qui y gp~ncnt , le paysan, lui, ·ne peut

payer la petite pat crrt o qui lui permett-rait de vendra direc-

-toment en boutique ce qu'il Il péniblement cultivé, c'est 8.insi

qutun commerçant dlIlafy peut revendre 200 frs au détail un pa­

nier do tomates pour lequel il a à peine-donné 50 francs •

• • •



- 34.-

A côté de leurs 2ctivités 2~ricoles, les paysans font un

peu d "éLovngo d'une f'aç on tr8.ditionnelle et à une écho Ll,e réel­

lement réduite. Ceux qui sont assez aisés possèdent de 1 à 4 boeufs

et vaches, desquelles ils tirent du l:J.it qu'ils. consomment ct
vendent : 15 maLsone en possèdent dont 7 dcrrJ.ainty qui vendent

tout le L~it recueilli, les ilutres en consommant et vendant le

auzrp.Lua ; los boeufs des Hova sont ~ilrdés, entrctcnus par des'

Nilinty, ceux des M8.inty par eux-mômes. Des collccteurs - privés
, ,

du villa~e ou de coopératives voisines - achètent 25 fr8.ncs
le litre de la.it qui sora cnaui.t o revendu 40 f rarice f).,' TaJ.1::ul8.rive.

6 }binty du vill8.ge, p~rmi lec plus ~isés, utilisent
leurs boeufs pour la herse des rizières et sc lo~ent à un prix

. forfai taire, eux ct leurs instrumonts aux aut ro s villat:Seois ;

ceux-ci préfèrent la harse à boeufs plus rapide, plus,officilce

à l'an~~dy traditionnel mais no peuvent pas toujours payer

le herseur. Deux do ces herseùrs sont aussi charrotiors, ils
assurent le tr~nspQrt du bois coupé do la région, celui du riz

dos rizières trop éloignées du villa~e en période do récoltes,
du chez-bon, etc ••• r,Mt:i,cr cnvi é C8.r, au dire des villa~eois,

:LI ost rémunérateur; ffi8is il n'est possible au'à ceux qui ont

au départ de quoi s'acheter les· boeufs et la ch2rrette. Los
autres herseurs ont un autre métier à c~té de cotte ac td,vité
s2.isonnière. Uno famille Hova so livre à 18. revente .do boeufs
achetés jeunes et à b8.8 prix à des pay earie do 18 ré~ion, .rcvcn-,
dus beaucoup plus cher surles·m,qrchés et les foires.,

Soulos 3 ma Laons ont Clue Louo e ·r8.res mout ons , . une seule
élèvo dos porcs, une aut ro de s Lapâne , et oncoro tout coci en

8.IU8.tour. 1'élcv8,g;O des volailles, lui, ost ,';énér."llisé Quoique,
à'l'oxcention d'unQ f8mille qui eollocte les·vol8.illcs pour·
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los revendre, pr~tiquélui aussi· à uno petite écholle 47 mai­

sons élèvent, qui des poulets, Qui des canards, qui des oies.
1es'poulets sont logés au rez-de-chaussée dos maisons, rarement
d8~s les poulaillers C8.r lIon crQint les voleurs nocturnes; ils
sont nourris de ~rains qulon 13ur jette de temps en temps et

surtout do co Cl.U 1 ils peuvent picorer d8.1lS le s champs, Les. 'vil­

~~oois no consommont pns leurs volailles, m3is cherchent à
les vendre, sauf s'il y 8. un ~~1Bdc chez eux. Seuls les Hava

se ~8rdent ~uol~ucs oeufs do poules; c'est quo la.vente des
poulets, des oeufs, même si 11 élov8p;e est caprLc.Le ux , sert à .c·om-.

b1erles dépenses ur~cntcs, ir...attcnduc$·Cdottes par exemple) ou

lcsdépensos d'h8.billem~nt et do scola~isation ; l'on préfère
~8rder les oeufs qui dOlli1cront d'autres poulets, si 12 chance

le vout Cl'~lov8~e ~es voL~illcs ost dominé par cette notion
do ch8ncc, les poulets peuvent réussir à certains ct non à d'~u­

tl~es, auquo L cas ccux-ca vy renoncont pour s2loccupor dl oies,' :

C8.n8.rds ou de rien du tout). L'élcv::J.~e do ces dernières b8tcs
demaado plus d'âttention, de soins; il faut mener les c8.1lards

d8.i.1s1os endroits rnaréc8.~eux le I11'1tin et les ramono r le scdr ,

Pour les oies que l'on Gn~J."':'l:i,.ssc pour- les V:3 1.:d rc 8.UX j ouz-aûo
fêt.e, il fa.ut .d\l son, du riz et seuls ceux q'I-"b.~ orrt ~e8 DOyt!n8 de

- ..
~ourrir en él~vent.

Tout est dét'erminé, on le voit, par lo's possibilités, le
capital d~ dép8rt Que l'on a ou· que It on a pas, condition à
laquelle s'ajoute coLâo (Lue les b3tosélovécs ?:,éussis8ont ou
non à leurs éleveurs : lour éleva~e disiQn~nous est tr8.dition~

ne1, et les. morts de b3tes, ine~pliquéas, sont le si~ne pour
leurs propriét~iros qu'ils doivent cosser de 18 prntio.uer •

•••
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Les r~~inty les plus démunis du vil18~0 ont trouvé comme

solution à lour man~uo do moyens finQ~ciors L~ fabric2tion do

cordes, act i vi t é d'hiver Lor-sque los champs n'ont p8.S boso;Ln

do leurs soins : elle no de mande ;:lUCUl1 c"1pit8.1, le sis8.1 pousse

on Li.bo r-t é sur los t8.11ety non cultivés, mais né cc e sato en revo.n­

che un tr8v8.il long, ardu,: le siS8.1 coupé est battu à 12 ma.in ,

tro@pé une semaine d2ns, les ét8n~s pour ôtrc ensuito rcb~ttu,

rincé, séch é , tressé. Neuf maisons, toutes do~'lainty de ,II ouest

du vilJJ1~e, en f'a br-Lque rrt , los e~l.:!3...nts comme lours mères. Et en­

core 18 production 13 1 écoulc-t-elle difficilement, ct ,à des prix

dérisoires : tout dépend des revondeurs du ffi~rChé de T~wlarive;

ceux-ci acho ta ierrt 7.50 Fr en hiver 1964 la co rdo de 10 mèt':res,'

6 frs la môme corde on hiver 1965 ; quand ils en on~ trop, les

payaanno e venuo s à 5 heur-ca du m..:ttin à 18. ville avo e leurs cor­

des retournent avo c.o Lâo.s , ,b:J."Cdouillos, atrt cndarrt un meilleur

moment.

'Une madson f8.it du miel, il ne s'agit p8..S d'8picultuJr'e
t

proprement dite ; 'li on :::tttend que les abeilles fassent natu-

rellcmentleur trnv8il d8.ns le c~~eot de planches installées

pour elles. Le mie l liquide; se v...ind à 200 irs le lit ra •

Une autre 8ctivité artisanale d'hiver, n~sculinocollc-ci,

estrecherchéo p::\r les Maint y ,il s' 8.git do 18. f8.bri'c."tïon do

briques pour les propriétaires quise _construisent une ~~ison.

Ul1 homme peut se f8.iro do 30.qOO à 50 ~OOO fi.~ncs par' saison

nous a-t~on dit, seulement cela n'arrive pas souvent ; 118rgent

~agné, véritable don des ancêtres, bénédiction, est réservé

alors à Leur' us:'.\.~e, pour les f amad Ihana que lion 'no saurait

accomplir 'san8 de sérieuses économies.

• ••
-; " ",
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Le p~YS8n nous ,le voyons ne se contente pas seulement,

stil le peut, dtôtro a~ricultcur ; cultiver no suffit pas, les

familles e on t de plus en plus nombrousee , la .vic devient plus

. chère, la production, limitée par la surface inchangée des

terres çultivéeG par chacùn reste inch~géo. 'LosfcromC8i en

pius de leurs actiVités ,agricoles, ména~ères(réduites'aumini­

mum) ct fQ~iliales pouvent soit vendre desherbCs au marché,
soit être blanchisseuses - près de 1.000 frs p8r mois pour

laver le linge d lune famill'c -, tr:msporteuso d 1~8.U - ,10· :ers

le. daba que Lque soit la' distance do la source au port - cou­
turiérc - ontre 200 et 300 frincs ~ robe coueue sommaf.rcment ;,
olles, pouvent aussi pilonner du riz pour les maisons aisées.

à raison de 15 à 20 frs le Quart ; los plus ho ur'euae s tmvaillent

comme domestiques, bOlli~es à tout faire, cuisin~1ro chez lo~ HOV8
do, T1lUanari:ve -do 2.500 à 4 .000 francs~m:r: mois, solon que 10

, patron soit bon ou lDr'luvais, encore co métie:r n'est-il possiblo

qu taux f'cmme a qui, n', ont pas d' cnranns on bas â.ge, ::tUX jeunos .

.filles; les hommes ont des métiers plus rémunérateurs', à l'ex­
ception des commerçants, des pêcheurs, du ferblantier et du

charron, en effet, ils se rendent à Tananarive pour trayailler,

leurs salaires sont ce.ix de la capit8.1e, contrairement à ceux qui,

no sont qu t a~ricultGurs ils ont génér::llomcnt soit \U1 petit ~ca­

pit::tl,-soi,t· des qualific::ttions professionnellos~,Nousavons 9'
chauffeurs, aide-chauffours~.t mé canLcd.cne , 1 pedrrt ro en h~ti":,",

ment, l planton, l portefai~, Idmp16yé;dç pharmacie, 2 employés

de gare, l ouvrie r do 18. So~aco, Il employé de l~ Cie~yonnai'sse,
3 charpentiers, 1 photog:rc.phe 'de mat-ché , l hô'tclJ:or., ,:3 t!lA.ç.~n·s,

1 chaînc-a:r saisonnier (a:r~iculteur l'été, châ.fuoùl" l:'hi~er)~
soit 27 po r-aonno s dans 12 z onc recensée qU~ ré~ul'ièr:JroQnt sê' ".

rendent le ma t tn à m'ville pour ront~0:r chez eux lo soir,:J.e

•••
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transport ét8ût nssuré, pnr abonnemont mensuel selon les heures

c~ui arr8.l1~ent ch8.CU-YJ. p~r les t8.xi-broussc '. 4 seulement de ces

employés urbGll1s ne sont p2S 8.~riculteurs, ou ne font PQS cul­

tiver los 8.utro8 pour eux : la portef~ix, 2 cl1Qrpentiers, l'emp_

loyé da la ~arG, p8r paresse disent las autres villa~eoiscar

'II' même s'ils r;a,gn8.iellt la somme oxtra oz-d.inaLr-o de 5 .000 fr8.ng~

par mois de salaire no f:::lit vivre une f8.mill,~ si elle no pro-'­

duit pas de riz en plus /1; en réalité le portefaix ost un

kleptom:me un peu faible d'esprit qui sc contente de 30 ou

50, frs d~ temps en temps, l'amployé de ~ gara est un nouveau­

venu :::lU villa~a, l'un des charpontiers est célibataire, l'au-
, . . .

tre bien qu'ayant une femme ct 7 enfants' en bas a~e n'a j~~is

été cuLt Lvat cu'r et ne saf t pas tenir la bôcho .

Lo s pales los p~us appar-errt e de la vic dU,viil,'],~a· 'sont

Lnc on'to a't ab.Ic mcrrt los 5 boutiquos du vii1.A.~. Les habit':mts'

s'y rendent aans cosse, ils n'ont pa s 18,possibilité'd'.qchè'toi"

beaucoup de provisions à la fois, c'est le règnodu :dét~ii 6t

souvent aussi de l,q discrimin.qtion entre castc e , 5 boutiques,

soit : l ~'un boucher Hova

l d'un épicier Hova

l d'un a~icultcur-épicierHava
2 petites boutiques somm?.ircmentachalandéos, l·lune 'b,

un Hova, l'autre à un Mainty.

Lès commo r çcnt s sont de véritables personnalités, ci:i:;éés

à tout propo~, ma î t rc dos pz-Lx dans les limi-Ges de leur concur-­

ronce, ma1trc dos heures d'ouvert,ures de leul:'sbout,iques,1n:-" .

dispensables. L'un d'eux es~ quaadrncrrt la bête noiro dos vil- ,-'

la~eois, cc qui ne l'empêche p8.S de los Iltti"r, "c"X'r -aori épicerià ,-~

offre tout le nécossaire, on, y trouve jusqu1à de vi.oùx

•••• ,. 't :
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France-Soir pour ceux do ses collè~ucs qui ont besoin de papier

à f?iro des cornets. Bien qu 4il eGsaie d'~voir dG bons r8Pports

avo c 1.'1 popuï.at Lon en lui prôt~nt des laplpc-"l;empôtes, aacs do,"

jutei etc ••• dans les grfl;.'"ld2s occasions, en étant l'anim:=:tteur

. de l'équipe de football et en fi.n.8.nç:mt J..'3.rgcmen~celle"ci, les'

habf.t arrt a distin,r:ruent nettement le comnezçant du vois'in ; les. ' . ~

Hova lui reprochent, diselrt-ils de pressurer la pOPul0tion,

dt~voir des moeurs sC~ldaleuses,'en réalité en t~nt que Ho~a

r-i.cho il est j-slousé p....-Ir los autres Hova , et il a le ~o~ d1ê.tre

ml divorcé; les Mainty trouvent qu'il n'~ qu~ doé r.appo~t6

mar-chands humili::mts avec eux ; impossible de march::l.i.'1.dor., 'ses. . ~ ..

mar-chanda.se e sont vendue s une fois pour toutes, en dehors. de SF-t
. .

boutique il sc refuse àrectifior les erreurs - fréquentes ~

dans les comptes de monnaie) ses prodùits sont soûvon~ aV2~iés.

il vend du pain vieux de plus~ieur8.jours bien qU'ml. d:istriJ~~... ',

t eur passe tous les jours', Avec les Hova , disent 'les ~.:\.~~Y

il est tout :lUtre, plus çiimablc, plus po.l~, il lcurrésG,;r:V~ ,los

mcil19~~es mar-chandd.s ee , Son surnom, "llobscw:-1t Y~Ui.:Vi0·~t·dc>· .'
-~;;. . .

la v~ntc sous 10 m~ntcau de vins ct de rhum.; de.6 heures· à
7 heUres du soir, '10 seul endroit animé du villago e~t ~a

boutique où sc' 'réunissent les' hommes après Leur t:r~va~1. à: 18­

colère des f8mmes.

'Un autre cornmY~ioçF.Ult Hova a moilleure :pr.cs.~;e, Il1:3.1J1ré la, ".

f::1.çon qU'il.':: de traiter las .Iv1...'linty on Hàvf.\.~Y" c fe.s",t-à-
1d1ro

.coromo des' chiens ; son collèlSUo;ot' .lui ont, lo:urs: :7;':1:c1no s au

vill8.~o, m::1.ia lui ne l'a j8.m.?ls quitt.é; .sos r8.ppq.rts,a~,ec .los

gens sont - en bien comme en ni'3.1·. - pc:rsonnr11is~so.Do '~ylus il

"sauve" la popul::ltion pauvre en ~luiflisa.nt cr~q1t sans .:lv01.r

z-o cour-e à l'usure • los débiteurs àe 'h2tQ1).t, l'.éch0f;l1cc. venue

do s'ncquitte4' ·de lours dottcs~;!ei oncore pa~.crainto du

~. , ...11.· •
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déahonncur. -Le commerçant a l~ lan~e lé~end~iroment injuriouse

ct les m~lhoureux q~i ont ou à éprouver ses s~rensrnos no réci­

divent jao8is, il suffit somme toute pour récupérer un d~ ~u

vil1B~e (impôt comme dctt os) do z-appor-t or dans toute s los m!1i­

sons qu ' un tel 11' a p8S de p2 tole, est insolvabl.c.

Une aut rc boutique, tonue p8l" une veuve Hova , a meilleure

réputation encore, la commoz-çnrrt o est l'::trnio do tous, e LLè fait

auae i, f8.cilerncnt crédit. _Sa boutiquo ,commo' cJoll~ de l'unique

commo'rçarrt Mp..inty n' en est une que de, nom; mânuscuf.o eLl.e ne

contient C!UO des produits très bo~ mazché et de' consommat.Lon .- - ~.....

courant e : 8.1lumettes à 5 irs 13. botte, poissons séchés à.·lO f:r;s

,le t 2,8, Ld.monade à 5,frs le 'verre, mof'o g2.SY., pain à 5 irs' le

morceau, ·huile ou snincioux à 5 fr.s l?- cuillerée,' aavon ien mor­
ceaux de 25, 30 ou 40 fr8ilcs, pOIDIDÇ s,'..de terre à' 10 frs le tas,

bo~bons pour les enfants. é

Tous ces commeroante vont s'approvisionner le vendredi

~~tin à Tananarivo, selon leurs poss~bi~i~és ; la commerçante

Hova oui achète pour 1.000 frs de m.'1rchan_ç1is~s le vendredi no

les récupère ~ue le mcrcredi~

,le. boucher indispensable lui aussi est diversement appré'­

cl.é, bien \!u'il sympathise avec tous les vill::.l~NOis, les Nainty

sc plF.Ii~Gnt qu 1il ne lour vende 0:UC lr'1 vi8.ndo m-'1.ig'ï:·c' ct los os,

qu' il cache les bons rnorCQ,'J.UX sous son ét8.1 pour Le s Hova qui

achè tent 1::1. viande pp,r kilo~s et non pnr potits mor-ceaux do

ZO comme eux; Le mercrodi, il commence à vendre du boeuf, acheté

à Pcnoa rdvo ou T:1lata, le aamcdd, le pore qu'il a é~or~é lu1--
.' ...

mêmo dans L'). nuit. 10 boeuf s'8ch~to 135 trs le k~, le porc
" .

200 ire.

••••
• .. 'Jo
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Nous avons essayé devoir ce qu'est le budgct des fa­

mille s I\'Ia.inty, à i' a i.d o de deux exemple s typique s, famille s do

mét8yers o Il y a quelques maisons plus pauvres encore, surtout

de vieill~rd8 indigents qui vivotent comma 1ls pouvent avec

l':::lidc épf.eodLnue de Leur-s cn f'arrt s , cas tout de même exceptio~­

nel tol celui de cotte femme do 55 ans trop fatiguée physique­

ment et mor-aLarrcrrt pour cultiver, trop "paro sccuec" di sent les

Hova (à vrai dire les'Hovap8r ~ vie 'qu!ils'lui a faite

d8ns sa jeunesse en ont f8.1t la porsonnification môme de la

mendici té), dont la famille ost dispersée qt dés:uhic, :'dcrnicr

fact'cur qui cxp.Lfquo 10 mioux S0. misèro 'C8.r dans le, monde

villr'1p;cois Mcrin8 'aucuno sitm.tion n ' 0 st vLabLo , ni é conormquc

ni ao c LaLo , quand 18. familloest désunie, quand Los enfants

devenus :~t':::md6 no prennent pas 'leurs paz-eri't a à leur charrro ,

Les f:lmillos hov2., à p8.rt quolqucs C8.S où leur, budget apP:l:9che

de celui de s !l1ainty et .. cette sitU'ltion s' explique a.Lo.ra- F.l.1J,sai

p8.r une situation 18.miliale défectueuse si elles ne conn~isf?ent

p8.S le luxe, sont du moins à l'aise à f'oœcc d'habitudos db

sob:l:ieté et d'écohotnies, 10U::I:'.cqs ne f8.it, pas prob~èni~.

L'une des ma.i.e on e étudiées comprend 5 pers9nn@s:,1 soit

uno vieillo lemme de 89 ans qui. dirige 18.' maison btle .hameau

environnant qui ISroupe ses enfants,· 2 femmes et 2 adol.cscents,

soit 4 t ravaf.Ll.ouz-s 0 Le riz produit" par La maisonnée. suffiJG

pour 18. .con aomma't Lon du semestre qui suit l.'1·récolte, le 1:'cfste

du t omps elle achët c àcrédit :)t on détail le :riz. néccasaâ.re ,

Les deux ~dolcscents se louent comme jou:rnql~cr, 'q~nd il.y ~

du trF.lvF.lil, à un rythme trop irr'é~lier'pouz- que noua ayons ::P'l le
.. rete"air. Sont'::cxclus du table8.u les dépenses . do riz comblées

justoment p8r les sF.llqir;s de journ::tliors.

~ ,'" ...



1.96.4 1965
Sal8.ire de
blanchisseuse
par SCffi8.inC

par mois

cn 1965, blan­
chisseuse do 2

'. famille 8 au
. lieu d"une

. '·300

1200

14400

600

2400

28800

Transport
d t' qall

100

400

1200 .

.. - 42 -

Co:rdes

'325 .

1500 .

9000

caz- hiver·
sG~leInen:t

"
Total 1964 24.600 ns, soit 4.920'Frs par poz-sonne e~

p8.r an

1965 • 39.000 Frs., soit' 9.750 Frs pi),r personne' ct•
par an

.DéRensos fixes.
bourt1os : 1 par j our à 5Fr

porc : 1 ~ par scm8îqe
.boeuf:. 1/2 kg Il

c8.t'éL 1/2 ~ ft. .
sucre :. 2 kg U

vianda pour la vieille
bois 3 charretées

. pour 2 mois

= 750G x 3 = 2.250&

hc bô omadaâ.ro s

35
200

65.

65
120

10Q

280
. .'~

865 cnvi~on·. -;..

...•~
of ~ li

mensuellos
140

800

260.
260
480

400

1.) ~~.
, ...-.f" ..... ..,. ••''0''\ ..... ,

3.465,· .
• '. 'l:- 1 '."
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~lors qUJ le revenu Îixo hebdom8d~iro est de

567 fr8nc8 en 1964
867 fr8ncs en 1965

La s8lBri~t d'été, le système d'8v8~ce ct de prôts, los

tr2v:mx occaaaonne Le pour-voi.orrt aux aut ro s dépenses : riz,

vêtements, t so-ü r.mo , 16gumos, eavon ; quand 118.r~ont destiné

à l' achat de bois ID8.11que , 18 famille rap.:~~~e du bois mor-t.,

tiges mortes &0 Gisal.

L'autre maison étudiée comprend un couplo ct ses 9 on­
fants, 11 aînée de 17 ana , 13 dernier de oue Lquo e mois. Travàil­

lent ré,sulièremcnt, les parorrt a ct le fils a1né, do 16 ans,

la fille i:l1néc participe au v8.1in-tanana d'~té non rélIl'\lIléré.

'964 père
,

filsmere

par jour 125 100 100

p8r so ma.lno 625 500 500
par mois ·2.500 2.000 2.000

par an 30.000 24.000 24.000

,Total

3.25
.:

,'1-.625

6.500

78.9 00

8al8.ires do journaliers, réguliers dopuis 8 an e , au§ervice

dlun médecin Hov8 résident au villa~e

Leur riz l~ur suffit pour 6 mois car l'homme, Qst .métayer
de hava du villa~e, 18 femme de Hava du village voisin de F~ra­

vohitra, où les terres sont moins r az-oe , les 6 .aub re a mod.s de

11 année, ils a chèterrt pour 1.100 fr2i.1CS do riz pa r acmaânc •

•• •



- 44 -

Dépenses f.Lxo s :

semaine mois an
. riz 1.1 OOfl' = 550 2.2QO 26.4002

sucre 120 480 5.760
caf é 1/2 kg -65 Z60 . 3.120,
bougies 10Yr x 7 7.0· 280 3,.::,560
porc 2 ~ 400 1.600· 19.20Q
bois 281 1.125 13.500

['.

c.::tpit8 tian 2.500

1.486 5.945 73.840

Autre s dépenses : vêtcmcnts, pDr.8.ky (14OFr p8.r s'einaino),

E38.von, . légume 8, friBndises". en 1964, famadilVtn8. (pari du' mén~~kc ..

9.000 francs, p~us les nouve2UX. vêtements 8.chotés pOurtOU8 à

cotte occasion). Le·' s8.~!l~i~t du .fils les comble.·

Revenus fixes

Dépenses fixes

78.000 Frs. ..

73.840E:rs

.. Les dépenses d'habillement no sont ');>8.S fixes, les payaàna

s ' achètent des vêtement s quand une bonne auba nno st est· présent ée , .',

.quand ils l~ .peuvent. Hcva ct Nainty ne se distinguent .. pa S;tFÙ1t

qu'ils sont au Vil1!ll!;e, par Lcur h8.billement·. Lès fo~espo~' .
~ l ' " •

tent do vieilles roteti·qu'ellos ontcousuos oilcs-môroes som-
m:::tircment ou i'it coudre' perir 200 . Fra ou ache\ëes à·;. 1 1:Jti=ill3.éic des·

friperies do·lf.', ville, délF.tis.Slé~·~ le','3 iqmba gônlUlt pour -ios trP.o­

vaux, snuf p'âÙrportor Lou r bébé. les homme S portent l'e Il1'1D:tbar
..~. ,. : .' • ~ "'t •

do f'Lano Ll.e sur un pantalon acheta en friperie. -Comme p;)rtout
"\ . . ~

en Erne rim, los femmes r8.ffolcl1:t· de ·bijoux; e110'6· lès' po~tdnt

": j.• ,.....
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le ddrnanchc au temp1c ou pour sc rendre au maz-ch é de. Sabotsy,.

celles qui en ont du moins. On recoru1aît une heureuse fomme

eambat ra-mtadana , c'cst-à-dirc·sans problèmes ,m:::diériels aux

bijoux qUJ son mari a .P~ lui offrir, commcv à la qù:~lité du

laroba do fête,qu'ollo ~ovêt.

Menu type d'une sCIDnine : les dépenses alimontai~oe ~ont

réduites au mini8UID : consommation de vi~ndc de une à· 2 fois

,. p2r somaano , eauf los Hova aLaé s dont los 8ch~:bs do vt.andc

dépondent de l t 8.ppétit '; vi8.l1dc de porc de préférence la s amcd:i:

soir ct cela depuis fort longtemps, vraisemblablonent depuis la

cz-éat Lon du mar-ché do S8.botsy sous R:-sohorin8.. Pour;lto~d~a~rc,'

on oeaa i o do f::liro suf:ï:irc les pz-odua t s du soû , c 'cst-à-diro J

os::JOl1tiellement le s fouilles do man.Loc et de P8.t~to s douces.

pour humecter 10 riz,· p.~,rfois. un peu de pof.saon. .s.~ché.
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: Hcva comme hainty, ceux-ci d.épendarrt éconorat.quoroanf

des proraicr s , sont enfermés d ans le mOLle univers de dép.;ndance

facè aux pouvoirs administratifs et politiquos, ,font bloc dans

une nôno communaut é face à un système auquel 118., ne se sentent

pas dLr-occcmo rrt conc erné s ,situation qui ne dato pasd 1au jour-e­
'dlh .. ua, >:J.,

. I)~s la société t rad itd onre Ile, 18. place 'de chacun

était é t ab.Lr c , ct 1'est encore dans une L:'.rge mo surc , selon

Ul1' ordre déterminé par son âé)e et sa condi tion sociale, ordre,

indisp0raa~le au mairition de la société telle qu'clIc existe.

C'est ainsi que les maîtres, los aînés, les puiasants, .Leav é-"

t é rans sont 10s chefs naturels des survi tieur-e , des cadets, .'des

humbles ct des novices, en vertu du pouvoir que, donncrrt la pro~

priété, llâge, la fortune .et l'expérience, catégorl.os que nous

'pouvons en fait rauenez' à de~ ; celle de l'âge ,donc, d'è llexpé-

.rience, de la sagesse qu'elle sous-entend, celle dé lafort'Wle

et du pouvoir, de l',honneur qu'elle confère à ceux qui la

possèdent. En surface, l' cm prétcnd- et cela d cpua.s touj ours

rC$pocter avarrt tout l'âge :' i.1'~îné, le r~ty arl'"'.ndrcmy du Li.gnage
j. • • .' ~

fut vr2iscoblnblement à li Qrigine respecté pour son,âgè comme

le' pouvoir sur' la terre, et le s ' siens' qu'il détenait de' par ~O.n,
dr-oa t dl aîn.:.;sse'. Avec la .compé t i tdorr inévitable des.' di ver s c~e fe
de lignage entre eux, le plus puf.asant cdevan t évd.derancrrt celui
à qui 'le "sort",'la 'Lmin des ancê t.re s -per'nu t. d'être plus riche,

plus honoré, r Lche eee .ct, honneur qU:l're jaillis3Cticnt ' sur le

lignage; tout crrt i.cr , L'on continue mais moins.,d8nS les f cd.te que

dans Ivs pTincipes à honorer les alnés, les r~~ amQn~dr0riy ; sont

r2.Y àm2n-dr'-1n; tous ceùx qu i, à un ti tf'e queiconq~~ posè èderrc une

'par'ceLl,e plus ou moins gr2.nde dl autorité et::,l' nppcll~tion s'appli-
, , ,

quo, t an t êJ.UX inférüiurs 'qu' aux-aupér-Lcur-e 'de ln ha é rnr-chf.e so ...

c La.Lo , Les r~,y aman-dreriy du'villoge, ndriinistrativom~nt,ce
. ..' .

sont IGS vétérnns du conseil du' cnnton qui ~nt"'fVi(:~\.;;nt prin-

•••
,1 M ..
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cipaloQcnt lors de l~ collecte d8~ impôts. Dans la vie cour2nte,

à égalité d'âge s ont aussi bien ray-aman-dreny le lïDinty pauvre

qui a la sagesse que le Hova riche, mais celui-ci liost à dou­

ble titre ; de même 10, je une riche est Logd qucmcrrt ray aman-dreny
, .

de plus Agés et de plus pauvres que lui car sa fortune lui per-

mot de. Lc s aid0r, dl agir donc à leur égard, comme un père al' é­

gard de sos enfants. De:lraîné l'on attend de so..güs avis, du

riche, une: aide matérielle. L'entrée du pays dans le monde de

l'écriture 2. modifié, presque révolutionné cette hiérarchie:
. ,

la place des j8unCS, des cadets en effet, surtout s'ils' sont

aisés, si la fortune de 'leurs parent s leur a procuré 'l' ins truc~

tion, prc!}-d de plus on· plus d'iDportanco.·En dépit dos.réti­

cenc e s , de la force passive qu 1 oppo serrt los v i.oLl.Ia r-ds , los

jeunes instruits ont sur eux le savoir recueilli d ans los écoles,.

d'un ordre différ~nt du savoir tradi t.Lonnc L, promotion qui dé-.
truit Pl;U à peu l'a~cien ordre social régi par l~.sénioritéau

profit de 10.. catégorie de la fortune, car génér.':'..leli1Emt, si un
, .

minimuii! de fortu,ne per-met d' acquéri r le aavo Lr' dd apens é dans'
'. .1·

dons 18s é co Le s , le savoir donne' accès à la fortun8. Or, la

fortune et SGS. avarrtago s ap.inrtiennt:nt aux. Hova , los He.intyen

sont exclus e t s'ont' rej'8tés au bas de l'.éch011e 's6cia10 ,entre'

les deux cas te s sr é tabLt t un fossé de -c Laeee socialo·. .

. Autre fois, les règ1e:s de '1' ordre a ocLaL n' a11G.ient

pas on aons unique, Le ch0f" l' homme riche ayaiOl1t '~Jl.ssi1eurs

devoirs, en premier li0u celui de consultcr~d'aiaa~ leurs'
• • 1

subordonnés: aloo alaholon'andriana no ho izay alahelom-bahoaka'.: ~

dit le .. provcz-bc , car, il n'y a qu'un chef a10r~ quo lu peujil.e

comprend une: mul ti 'tud e d' individus dont il ost ~œéférablc d "a­
voir.le soutien, ct 18 roi lui-môme l'2..va~t:C?jilpris·:DanB ce con­

trat','si lus petits do Lverrt r(;spc;'ct et service aux grands, ceux­

ci<1:oivent p2..rallèlcLi(mt s' occupe r d' eU?C, les pr obégo'r et avant

tout·.éyitor l'.nutoritnrisme et sos a bus , Le chef devait consul­

ter 10 peuple en des harrmgue s closes (kabary ) 1)8.~· de votes'
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or8.UX dont les ré'sultats é trd.errt communiqués à l'autol"1té

supéz-acuz-o , "jusqu'au souverain qui dcvaat en te:nir compt o

'ses décisions.

dans

Le. pe up.Le n'a pas. sud,vi l'évolution des é vè ne mcrrt s ,

des trailslormE';tions politiques, il en a été tenu à l'écart,

r.1~11.j nu sc.Ln du f'okont oLona , dcr'nâe r bastion: de la "dénocra t Le" •.

Il y a (;U régression dans son éducation donc d2.b,ssa cons c i.onc ~

'politiqu0, il no pé-~rticipe à la vic; nation<üe.quG pv.r cequiil ..

donne : son t r ava.i.L, 80'S' voix, '. le s 1~p~ta. ~s ~lë'sure S .qu'on .

pr-end pour .lui émanent des Gxtrémités eupé racurce do l'échelle
, . .

du pouvoir,à ,un é tage mal informé de ses problèmes, e Ll.cs con-

cernent·la nation toute entière et non 10 groupe rGstroint çn

'dohors duque L il ne .se aerrt pas concerné. Les arméo s cl 1 aut.o-,

ri taris.dc colonial y sont 'pour beaucoup danscet'tu. situation, .

époque: pc;ndantlaqu€lle les indigènes avaient à "subir .sans é­

plettrc' réellement ieurs voix, et qui se p<..:rpéi;uc, (~1:1heu~cul3emcnt

môme darisle cadre restreint .du village, l' ancLcnne consultation

popul2ire au rriveau des chefs a df.s paru , Le f'okonl oLona né dé-

'cide rien d'important et cec i malgré les efforts ~faits' pourvqvt î.L

serégénèrc .au soin de la nouvelle cellule de' lb. commune rurd1.è
(avec tU1 lil8.ire rural ~lainty P8n,)' et 'ceci' -parcc quo cen~uveau'
cadre .parc,st aux paysans comme une cellule ·'adt:iinistr2.tive de .

plus' qui COL~O tvllerisque de port0r attcirité~à l'intégrité de

leur univers iquand on réunit 'les vill8.geois, c'est pour les

informer de nouvulles dispositions - ressenties COmille des ohli-
, '

gc.tions· - la c oncurnant , La base, qui élit :pourtant ses délé;~_uBs
- ,

eh la po rsonne des chefs de village, est muette. Ces chefs' n'ont

pas pLue de. pouvoir que .pendant l'ère colonic'..lo· o't.. ils furent

choisis 'en t:::tnt qu t agerrt s udrt:Jinistratifs capabLcs de rcnséi-

gn0r. Lc s aucor'Ltés sur les' agissOii1Emts .de, 1<:;urS:';01sins, ,d; autre·

part on t::-.n-l; que ,hainty pour contre ba.Lancè r L' rurtor t.té tradi~ .

t Lonno Ll.c des Hcva , donner à .La caste démumo l·t:ill"usion dè pnr.-

•••
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ticipc;r cm nouveau pouvoar ~ "Leur situation œ ntLnuo à être;,
. .. ." n.' . . ..,.
,des pLus ambiguës car. iJ,s~:;3.ont ,membres, à pe"trt \ihti ère de la

communr-ut é villageois\:) et à.la fois .cn marge dl olle. de pn.r,

, 'leur si tuo:i:;ioil ci. "agcrrt e du pouvoir.~poUJ.' les villageois, ils'

sont t2..ntôt los vo Lsf.ne qui par-tagent leur vil), tant8t le s

collecteurs d t Lmpôt s .• Le chef du village non PSU d'Il:::fy tout
:en é tan t fier de S2. promotion n'ost pas dupe desn:si1;;uation "

de s LmpIo exécutant, évidence qu ' il b. acquü:leaulong de onze

ans de fonction. On nous t ra Lte, dit-il, comrned~s chIe ns que,

, l' on. siffle sous le moindre prétexte • On ne nous']?~rù;;;t pas de­

démissionner car le travail exige du mét Lor ct surtOl:t du dé~ ,

vouerncrrt et les autres villng0ois.no veuLerrt pas nous ':compl~- "

ce r , noua iavons à. peine~e temps de nous occuper de nca cuLturca

etle ,salaire 'qu' on housAdorine équivaut· à zéro. Lü 'chc:f du vil­

lage .:i?SDlui Et retcmu dd ses rGsponsabilités 'lçl.lr caractèz-e. d ' 8.u";'

tori té. Dans sa zone, il a conva.i.ncu par 12. menace 56' d8 ses..

adrJinistrés à entrer au p8.rti majori taire ,ce qui no va pas; .

. mêœsi lui··pcut sc glorifier d'avoir entraîne dos adhésions,
, ' ,

sans conséquences gOl'8.VeS,Car ces merrb ce a paaai.fs pdrpétuent
. .

somme t out.o lO\lI'Dhabitudes d'obéissance ;, non éduqués politiquo- .

ment, (J) nvai.ncus seulement d'être du côté cie la forc~ sans y

avoir apporté Leur dynamisme •. ils ne sont pas plus quo, leurs,
. .

.. voisins de l'autre village concernée p::œ les 111'. suros prises à

l'échelle- nata onaâe , mêrre si ~llesle sont~tlo.:ns:lou.r inté.rê·t,
leur ~dhésion au PSD ne lour procuroquG l'2.v~niagè de payer

leurs co t Lsr.tf.ons , de par t Lcd pcz- aux défilés" ot (~nns une' la:rge

me eur-c -do se sépar8rdola pcpuLa't i on , 'f.

En s omme fàce (~.;un pouvo iz- senti ~~1u1e très lointain'
, , • :; '1:1 ',', .

avec lequo l ils n:ont de. .contp.ct que.. par la 1'8.laO"C'(;)·st-à-

diru ~n dohors de tout dialogu.e ~ et· à trnvürs ln pursonne,. .
de leurs chcf'a de village, :qu,i!).e sont que do s ,[l..gl:!nts trans-

mc t tcuz-s , .Lcs .v~11ng8ois n ' ont pour Peser" dans .1a vic m.tio­

naLe auc1be yoU j IGS h:c..b::-U"y nous 11. avons vu ne sont.' que

•••
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des s éances d linforlliation~ DG plus pour eux le pal omorrt de's

iirIlôts prend l' aapec t dl une br'Lmade exer-cée à" leur onco rrt z-e'}

cette collecte se passa touto i' année a:a"burcél.u ll
. i tinér.:2.nt

du chof de C8l1tori, les Villagqois peuvent s'acquitter de la
. . ~ .

c apd t a td.on ~:8.r pe t i tas sommes tout au long de l' annéo, f'o rmuLe

à, lé~quellc ils s'adaptent volontiers car il cst 'cÜÎticiled'e

trouver sc. totnli té en .une soule fo Ls , La populc:'cJ.on ost "bonne Il

disent les r c.sponeabjoe , e Ll,e ne 'rech igne , pas dovarrt l'impôt. ','

En r éa'li. té los me auroa prises contre les retard<?"t.C'.ires et "les

réc2.1ci t rarrt a les ~:·réviennent, à tout jauai,s dû récidiver :- dans
. '

ce cas erro f'f'e t , le cher deca.nton, unjGune and.rLana , suivi

d'une quo..rantainede ray amn-d.reny , véritable armée disent les

vf.Ll.ago oLs , ,s' abat sur le virl~gc' en une 1rlprossionn2.nt.~ t·ou.r-
née d'intiriùdation. Les· ray aman-dz-eny sont des m.tifs du canton,

et chacun d' OUX Jst chargé de, réclamer la cap.i ta:Gion 8:U){ mcmbr-ea

de sa:(Eullillequi ne s' 0h~s9nt '.pas encor-e ac quât:cés': : il est'i,

. ::Jalmené dovcrrt :elle comme oU& ost insultéo 0n saprés0nè\3'~ Lé "
," . : . ,

fr.utif l' G8 i; alors à çlGUX titres : v,is:-à-vis de l"'O:dll4nist:;-a-, ,
tion, vis-à-vis d~ s0rl pa rorrt .âgé , il ac d éshonor-e commco.J:

dçshonorc s~ f~mi110.auxyeux dG l'administr~tion 0tdes vil-
. .' "_. ..:',.. . . ."

18.gçois·; co t tc porte ·du li baraka" , la crainte d' ê t rc déthonore

'suffit gêner8.1owünt à f:étire r-cn tz-e r .los· impôts' en: r(;t:..~,:r.·d. le pay... ·

san s' cndc t t ora lourdemont ~ proclottre, même .l~.' plus gr2.nd 0 par­

tie do s~ prochaino récoit~ :pour ~ prix ridiculcm~~tbas afin'

d' Ctrcon' règle'.' , .

. Par c.illc::urs" quand le~ villagoois sont appelés à
vo tcr , c ' c at--à-ddz-é àéme't~re leur èpinign. ils s' Y'rondent

comme mcncc és (en fai tils' le s o!l;~ car laccllulu vil~o.geolse,

est é t roLtcmcn t '.,survoilléo) r sf.Lencteux , l!léficmts lL:StlnS des

autrcs. En eux 'la crcinte do mi.n« ;' mêmo ,6 i un nombre infirlle

d'entre eux ost assez éduqué, ü;lformé 'p'~)1i'Üquclllent pour' portor'

:

....
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un ctoix cons é querrt ,' en connaf.seance de cause,. ce choix se

fera avant tout pour obéir: aux autori tés 'du uomorrt ;. Il Tsy1:, ,

mifidy fa mandrrt sa-sba'to 1\, nous ne choisissons pas, nous dé-'

posons nos bulletins, disent-ils'cux-mê60s à la suite des

agents é.Locto r aux du gouve rncmcnt , cê manque d-c nerf au ni-·

veau électoral n' a ipas fini d' étonner,' l~'shnbitutos' de. ser­

vilité, qu'il s'::tgi1?sedà·Hova ou- s~t~ut - d~ i'ilain~y i'ex-'

p.Ll quon t ~1,"..rtiellement 'à ce La s'ajoute le 601."'--ci paysan de .
. - ~ .

la "1égalité", de ce qui est. conforme à La lOi"loi 'comprise

'·COIDne étn..nt· .La voix,' quel' on' ne discute pas,' de 18. .fo:r:co du,

momcrrt quoLqu '.olle soitet 'qu' il est pr-éf'ér'abâ,o .dc no,pas
. ' . . '

s 'nliém:J:', force ave c LaqueLl,e ontrouvo toujours des points

'COlllLl'WlS, une conmunaut é àr>2.rtager. Depuis l'indépend.ancG du,
o t .Ô -

pays,. 10 s voix d' Ll.a f'y vorrt de 90 à 95 ~;:, pour IG gOUVOl noment .

~ctuolot IGS agonts électoraux de celui-ci laf+~ttont pour

ce c;u·' ils appo Ll.erit sa fidélité et. sc. sàgGSSO .En réalité là

mae.e, anaLphè to (un bon nombre de Nainty ne di stinguent les

bulletins que par leur couleur) habituée à obéir, he se souci~

pas d 1 ô t ro ou non fièi.èle,e lIe cherche tout sâ.mp.Lo mon't la.

paf.x , 10 ca.Lrne qui, lui permettra de perpétuer 12.'vie villa­

goofso , Passées le sélections, elle retourne à 18.' maison, aux
champs , 0Ile a accompli son devoir envers Lca auto r-Ltés et. e s­
père d' Gllesqu 1 clléS la laissent tranquille •..Le . souci de '121.
. .

lég:).llté est donc avant tout celui de 12.. paix, l'horreur de

l'avcntur8 : le futur l~ut être pire que le préso~t ct du moins
. , ,

connai-c-on celui-ci. ,Si ~:t4'l.'t~ori à deux faces puisque si los

r'o aponanb.Lo e ont toujours misé sur la docilité .dc:s p2:.YS2.ns,

celle-ci est UV2..nt tout un fnc~our détorminnn~ d'inurtie,
. • .•. " . . ..", . .... ',l,.' , .

'contr-o.irü au .dynanu.sme qu'on eouhafte trouver en QUX •.

•••
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Si le paysan -le paysan Mairity sUrtout - n'a.qué la

rc;ssourCG de vivre dans un.univers économiquo clos,·enserre

.dans un système admfn.i.s.t ra tâ f qui fait. peu ÙC;C8.S de .Luf, ," le.

monde qui l' ento ure ni est pas plus cl.émcnt , tout vce qui n' c~t

pas cOnnu~ ce qui tient àla nuit, règne des ~orclbrs (il' n'y

ailas un ville.ge,: disent 108 paysans, qu~ 10 iJl2.1 ne déserte ;

pour Ilafy, nous avonsdéncnoré jusqu'à 5 sorciors) comme à.
. . . . .' . . ,

l'avenir, . inquiète etEl::t'fraie ; les éco Lesj. l' éducation donnée

au dd.ape nacd.ro , l':::'-ction du ·temple'et: celle de .1.;égllSG, ·ton:tont

de donnur dos réponses aux questions que ·posent:le qù~tidien co~e
le suz-natur-oL, prendre· la pl~ce des c outùràes ,;dcs·r oligio~ a:n~·
cLcnno's , ino.i~ rt 1 Y ar~iverrt que parti~ lle'mont ; le s moyens leur
manquorrt d'uno éducati:o.~ profondément '2.ncrée, 'los pays2:nsles,

suepe c tcrrt ,' 10. vie économique ac tueLle accroît' l' amp.Leur des

problèmes posés et indirect.G.illEmt contribu:: au retour du paasé , ..

:pnralyso los efforts des Partisans de la nouvo~uté, le paysan

so'replia sur lui-même, sur sa vie familiale •

.. .

Il y a pou è, dire sur l'Ecolo pr-Lmaà.r-e "pubLaque

cl' I12.fy (18 s efforts de l'école catholique d onnorrt plus d e fruits
. .' ..

mais nous n: avens' ,,,;alheureus'eul&nt pas pu étu~L;r, la population

cathoLi quc }, Ce qui fr2,p:J9; c!'<Jstla pénur-ie réelle doses' moyene ,
• '" • I~ . '. .

personnel 0ns(;ignant, .Locaux , é qu.Lpernerrt , 8J.ors que 10 nombre. d' en-
fants scolC\.ris8.b~0s· augmente .aans cesae , La concliti on de 11 ûn-

f'an t au soin de sa c e l.LuLo familiaJ.3 ne fait qu,,'ajou~or au

caz-actèz-o précairo de sa situation.scolairo. On'l'onvoie.· à

l'école 8. sept ans, .los cours ont .Li.cu uno dümi-ù,atinéo p2X

jour, il quitte lé'; maf.son à.:.7 heures pour n-t'Gvnc1rüd211s la

cour do l'écolo 10. rcntrœ ~11 heurea , Comme il' fait partLe

d'une famille nombreuse', s'i~.est p:\roi lcs.~înés, il 'rem",,:
.places::.'. ill8rc qui tr8.v8.ille aux champs. pour emmenez' 'les po ti ta.

au dis]."J0nsp.ire le m8rcrc::di; C0ttG abacnc 0 ho bdomadruro n.! est

•• ' -Ô,



pétsI2- souLe , 16 moi.ndre empêchement de' la mè re est prétexte'

à 1 r éoc1G buissionnièro , surtout en été. De plus, 'çlès si p.Lus

tendre onfC<J1CG, l' errrant , 'sous 12. aurved Ll.ance de ses gronds­

paz-errt s, est ch2.rgé de, bceognos div : rses : couper 1(;' bois,

piler le riz, pêcher, survoilltd les canards, faire les comrœ.a­
s':'ons ~ ,2..:Ldor r.u trc.nsport du :riz à 18.. moisson, l2.ver le linge ;­

pour l'école e nf'Ln , les parents tiennent à co quo lus onf::mtl?

soient :h~billés cO.3'rGctcment, ce .quâ Gst' souvent ilûpossible,

le scu.L parrtn.Lon , la seule robe mettable ne sont pas toujours.

propres. Le résultat est f2..cile à deviner : l'enf3.nt Hninty'

p~sBe de longu88 années à l'écolo - qu'il n'ai~Gpas ~, redou-

. b.Inntvsos classes ; à 1J - 14 ans on l'en excLuf è2:r 'il est'

,trop&gé o t n'a ';l8.S attoint lcniv8au du cortificü.t d'étud~s..

'Certcins p2.ro.nt s essaien,t de l' onvoye r dans une ::'..ut:ro éco Le , ,

'payailte cello-ci : l'on s'aperçoit vite qu'ils nc rsutverrt pas

nu.eux e:t l'on préfère leur fairG t<ômir ln bê che à"dér;ënSer

e ms pro fi t pour des études .maL assurées. A 15 - 1.6 ans il n ~,ost'

bon qu'à ânonner et à compter sommairement.

Cort8ins parents confient Leur-s. errrarrts à des Hœa,

cerame d omce t Lquos , cas' de plus en plus ro..ros d 'aillev.rsJ c."'.Ï'

disent los :::,mys8.ns, t ou t le monde préfère 0tr(;) c hr.r'gé de fumier

àôtre le "boto", le' dome s td que -d'autrui, 10 boycoioriial que ..

,l'on envo i.e và droite età Bo.uche, que l'on trnite s<J.!1S· egnrds.

LO,' ~ot mpiaso., tr8.vaill(Jur~a. pris un SE:r:sPéjo!'8.ti~, il s'a~p11­
que sur-tout vnux g cns de maison. L~ cultivo:.tüur lui est fier

d',êtroun mp<'.li1boly, un mpiasD,~tany, un ,travailleur de 12. terre,

même s'il nlj possèd0 pas dc't8rre à 'lui ot n'est que journa-

lie,r. Il. C'. l'impression dt Ctruplus libru qu'un d08éstique :

un jourl1.<üJ.cr ne t ravaf.Llc que s'il le veut, du L10irs 10 croit­

il,puisqu"il pout tOUj~urs rsfusor Un ·trav~ül ; ~'i r-cço i. t de~
, ,.

diroctivos cl 'un' I:mître qui en "'sai t moins qUE: lui ~ . Un domesti-

que reçoit dos orciresà toute holirô,' 'on l' ob.li go a'tout tenir

Pr OiJr C léché, lui qui n'on n 1 a ' p2 s l'habitudo.ct qui rossent
.t, ,
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cette ~xig(mce comme une' Lrisu.Lt e à son ég2.rd,'le pa t ro n sait

-pr'éci sémont ce qu' il veut , sa présence e s t qua s'f constante.
"

Los jeunes filles,: en 'a t tendarrt de se mar Lcr , .vers

16 - 17' ans, s' 0 ccuperrt d8 ia mai ecn J.X1. terne 110 ~ p8.rt8.ge,nt le s

,tr2vaux f énu.nf.na des champs ;. le s gr.r'çona sc fo~t j ourna.Lf,ers,
~ide~cha:uffGurs (UnE;' prcnoti6n pour eux)' S 1il~ .i~ peuvent', . .

En .. dehor-s cie .leurs que Lques heures de. tr['~voil' quo td.ddcrmca ,

ils se ro ta.ouverrt entre eux' en une bande réunissant los d eux
.' - .-... ..

··.castes, jout'J)t au footbal],. le samedi et le df.manche uo.lgré l' :ln":'
t~rdiction des par'errt s qui crai.gnent qu f ils ni "JeJ)t . p'Lus après

ce t tc dépense physique la f.or ce de t(;nir la bêche.; Tc 's'o'ir v~.~: .

ils~répètont les chants qui soront los lours, coùx du viï12~e,

Lor-s des concours qui le s oppo ac rorrt pa~ifiqucQ.c:nt aux jt:ufèS.·

gens dos autres vill8.ges les soirs do fam,"1.dih8il['., parfo.Ls , 'ils

so r-endent comme dea gr'ands boire du rhum à l t épicorio~bistrot.

l ' Lneuf'fîLaanc e .de i'enst:ignemont aco Lc.Lr-e sc doublO do

: .celle de. l' onscf gnemerrt snn'it.:;,ire, c oLaj malgré los offorts

la bonne volonté des resI'O;lsc..bles du dïspensetire ct surtout do. ' .. .

l'infirmierd6 1ère' classe' C"doètcur") qui 10 ciiri'go, 'jeune
Hova i.m~t2.ilé en perrnanenc e ià llafy et' âuqùol.9P.. ];X) ut rGcourir·

. de j,oür COlJ1l11O de nuit. Une:' véri tQ.bll3 foule sc dirige ~usornmet

. du village le mercredi, mères. venant de tout le c~tont l~ur ~

ou .leurs '-' bé oé dans Les bré'.s; . à la fllc'1.in • Cet te visite au d La-.

p8ns~:,ir(; est orrtr-ée t'ot~leri1o'nt dans J,.GS moours, c'est le; .j our

des' cnr'ants , leur f0te puf.sque los mèr-es Lcurvachè tcrrt des.."

frio.ncÙ.scs, desfrtûts. cih-~'queeniD.nt a,so~ carnot'do, )oSéo,'
'. .' ~ . .

on lui donne sa. ration d e, niv~'.quinc hcbdomaûad.r'o ~ let.é'.~ de'

nivélcluinisc..tion a att(;int10 pourcentage élevé de 80 ~ô à Il.D.fy

pour 1964; en janvier 1965~ sur 5167 habit crrt s rccehsi~d2.ils:··'

le carrton , il y 2. GU 66.,78 %desuj0ts sourate à·18.vaèèi:nc.'1J;i0n .',

. a~t;ivc.rioliqu(; ... Dcpuf,a quelquQsmo.i~,lQdiSp0~s~.Lt'cirégi par.

_ '... ·0,

.. "

.' "':.1
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la Croix..Rouge S'occllpant des enfants d'âge préscol0..ire,. s'est
augDenté le mercredi d'un centre d'éducation de base donnant
des cours de: nutri tion,dont le pr-ogramme est: coranun à tout Id

.' pay s et qui r-e Lève des services du ministère de, 12. S~:'.nté, ini­
tiative heureuse, indispensable quand on sait à quelle anar'chi.o "
v8t soumi sc l' nLi.nenta't i on villageoise, infantile surtout ~ A

. quelquGs kilonètres d' Ilafy, a Anosy, les f'emmos ence i.ntcs sont
suivies au centre prén8.t8.l de IlhÔpitc.l où on leur donne une
aide alii.":1ento.ire - Lat t , f0r;Lne de ods -, des conec i.Ls , et .
centre d 1acc6uchementoù elles mettent généro.1GIDent leur enfant
au mond C •

)

1:' infirmier du dispensaire, le s eu.L à pouvod.r- par-Le r . ,:
en c onnrd s aanc e de cause des conditions s::m:it~"'.ircs et alimentai-

,res des gens du vill~gê déplore qu'il faille toujopxs, avoir
recours à l'intimidation, attendre 0VO.nt d 12.rriv,Gr à se .,f2.ire

écout~r dés 'villageois, surtout à leur fo..ir,c appliquer 10s ccrr- ..
ac i.Ls donnés dans Lo ur intérêt • Deux pr-obLèmca principaux di t-·
'il: 12. sous-<:'.limentation, la pO~\1tion de l'eau. ;L'éducation
des petits nous l'avons vu est laissée aux enfo.nts sous ln sur­
veillance des grands p2rents, leur aliQentation est oûile des
grmlds et nous avons vu en quoi celle-ci consist2.it ; In,mère
qui·tr2vaille aux chnnps, 'fatiguée à son 'retour, ne donne le
sqin à son 18rnier né qu'entre deux occup~tions, l'onfant Bainty ,

ne conn2it pns d'nutre lait ,qU0 celui de sa mère qu'il prend
. .

jusqu 1 à plus d'urt an alors, que le sein est qtlo.sim~l1t t6l.ri" l'on,
sacrifi0 ln qualité d~ l'~llnitcmGnt à sa durée. Mal noun'i,
ruaI surveillé, l'~nfant est à longueur d'année SOUilis à la grip­
pe e t aux c.:li8.r~hées. l' éducation actuello disent les mèr-cs ,

"manaz-aœ-bazahn , à 1 Î iuii t:J.tion des é t.rangera , dOi!!~'.l1dè trop d.e~

soins, trop de temps ~t d'ê.rgent. Tant qu'il· n'y a qu'un on­
f~t on pout s'en occuper séri0urement. Dè~ qu'il y n dos ~a~'

de us l'on revient aux vieilles coutumes qui ont bden f2.i t vi­
vre los uetlg8..che:: s depuis touJ ours •.

. , • ••
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Los six sources du, vi11ngo ne' consistent, qu'en' un'
't rcu de 30 cm d., hauteur juste, tapissé - quand il no s' 3.gi t

p8.S d'].m trou boueux J.,aissé' tel quel - d'unu couchedq briquGs
, ,

qui donne à l t oau L'nape c'tdG la propreté. Cotce cau, poLl.uée

p:l.~' là vase mô Lée aux eaux s a.Ie s que cho..rricnt les grr.ndc s

pluies, est 1R cause des diarrhées si, nombrcus esrl ' adu Ltes, ,

d t enf'cnt s , Il n'y a p2.S de ,jour, sur-tout en été, "où op. h'appr'o",:"

che pas l'infirQior pour la même maladie, à urt rytruneattej-

gnant 20 à' JO consu.Ltat t ona journali,ères. Il y a quo"fques

années, ID. ~.ortc,lité infantile causée par ~~tte'eaù viciée étO-it

extrame~i1cnt importante ': depuis quelque s t~rJ.PS" Le 'i-'espons8.blé

s'efforce pC'.r la nenace de sanctions, de tournées d'l,nspe,ctiori, "

d' obtonir des villageois des fo rse s d' adaano c a tcnùos' propr-es ;

, ma.is le. p.lupar-t continuen,t àttüreleurs' besoâns dans' la nature, "

que ce ?oit loin ou à proximité des sources. .Pour- la grande 1112,­

jorité - Hova comme r!j2.inty-, ce problèmen'existo lJ8.S, Leur

eau est pure, limpide, ils en vantent aux étrarigers 'les'vvrtus

'bénéfiqu0s o t attribuent les: cas de Gial2.d:Le GU c apr'Lce des S8.;1.­

sons, à une ,fc.tC'.li té atiiJospherique,: l'eau qui Ct été bonne, pour

leurs ~ncGJàos l'est Qian, assez pour cux , Comme dW6 di autres

domrd.ne s , 108 bonnes vo Lorrt é s se heurtent ici à uri"entêtemént

et à une ré8i s tancc légitimée par le pasaé , Pour l "infirrJÛo r, ..

les villo.gcois sçraient ' paresseUx, d ''unep;~~rt, ils viyent, au

j ou.r Le j our , so contentent d'llil salc.irc ins_ufi'isé'nt 8J.ors
. .; ,. -' ," ,

qu ' une f:-'.!.lille de sept per-sonnes conaomïné près de 3 kg de, riz p;ê~,r""

jOl,U', {1..'~~trc p"œt",scJ::--dent:ro?oilGs à--toutc',-inriové'.tion ': au
lieu de ccnsommoz- leurs Ti$gu.m.es ou- du -moins UÎl0 pr.rtie de" ccux-

.. ci ,l<..:s vendent, CO,uu;J.G ils' vendont leur Init sous' 'pr8texte qu'il
donna' la' co Laque Q 1 0 r S que les enfailts en ont îoë~$6in. Pour lui

co sc:r:;:.i:~ 12, Il r.,enj;éùité Il -lllêm~, des paysans Merine. 'qUi. serait .'

, La caused6s ces conduites, paysans Ne::rin2. imbus' do lé\ir su­

périorité:, do ,10uI':. aage ase ' ancestrale, qu'il oppose am, "c e t i or s "

plus réceptifs nu "progrès i l • De p.Iua ils se conn2,ltr2.iünt trop,

•••
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celui qui innovore:.i t s' attireré1.i t. inévi t.ab.Lcuerrt los quo Iâ.be ts

des autres pour .vouloir fnire "le malin".

~Il est cert~in que la cellule Villc.gcO~Se herina , re­

pliée sur ol Le-œême rejette los innovations étrangère s , qu'i ne

naa aserrt p2S 'd'elle, e Ll,e ne ],.es accepte que sous la contrainte

ct une fois persuadée' de sa nécessité. Mais, tout ccci, comme

la pare aso qui on prête à ses membre a a des caus~s plus profond'os

que sa pr'é t ondue men,tcli té ; malgrés8. bonne voLorrt é ,:)..opaysan·

,- ~/lninty surtout - ne voit devant lui qu'un monde fcimé,' qui ne

lui offre que des possibili t'és limj,. tées : QC'.i'lC,:uc.:dè terres,' ,

manque de c apf tnl, manque d' infloTIl1ation c2..rson'éducrüi6n géné­

rale de baec 118 corr'ospond pas .à la soci,~,té actuelle qui ne lui
donne rien.·~· ' " . ,'",

Nous le voyons bien dans le cOS,dcs L:lalc.dies q~i sont

des p r-obLèrao s e x.i gearrt des :té'pCinses, aux q~lCst~ons qu'on se
• • 1 ., .'.' •

pose sur e Lko s , Il'y ['~deux sortes:"d~ITIal:.dics"coll~sdont

on cormaa t 18. cause et le r-emède , ceLl.c a q~: .sont Lncorinue s et

que l' on explique par llint;,;rvGnt'ion: d~ 'fO~,?~~ surn['.t~relks.,
Oh a recours au œédecin 'pour IGS mala~ies b$nŒles, quotidiennes

on [',ttcmè. du méùElcin des potions, de~ coupr-Lmé s et surtout des
. ' . . ~.

, piquros qui par leur action r apf.de ont un ,c<--..r~8:t,èrè rJ.c"l.gique,

auxguérisséurs tréidi t LonneLa peur ce·lles. g~e l' on.me .S' expli-,
que pC1..S, c;.ui ont 'un c<'..rccctère'·d (étrangeté. Ces dürniors font

toujours i~t0rv8nirdesespri t'~, QJ.l des per s onm sffinl int,mtion-.,

nées obéâ aaant à, ces .capr-I t s , Nombreux- s.orrt le s cas dé ce. g(;:nr~e
" . .

..erljuillüt 1964 , une. femme Nainty"coilllilcnça par souffrir' de

:fiè~,~, puis 6110 -eut bras ~t j ambe s ank~losés ,:, ln frullille. ,

n t appe La IT:'.s 10 nÉ decin coi' la' mnLadc diSÇl.i t ftvoir 1.1 im:~JrGssion

la nuit qu'une forme:ri.oire voulait: !l'étrangle,r. Que ,S'::i,t.:l.it':"il

"donc exac te morrt passé ? Les r éponao a trur-orrt v8..riéos ll';;:j 0 limi­

tées ; lé'. fcnLl8 avait touche de 'J.,!argent chaud, o mpoâ èonné

•••
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(vola D~fGn~) tondu p~r unjuteur de sort qui voulait lui

nuire - ou olle aV2..itlil8..nqué vis-à-vis de quo Lque ancôtr'o

ou c:nfin, ct 12. majorité ::lunch2. pour cette explication, elle

. a'{é1.i t étc suivie par un lolo auqueL olle avaa t déplu pr'è.s de

la f on tru.nc où olle Lavadt, le linge de ses onf'arrt s , co qui

n ' avaa t r i en dl étonnant CClI c' ét2.i t ln eai.son des f'amad.i hanr; ,

et' 10s o apr i ts dos mort s échappés des tombc::l.1L"Couverts pour

ces circons t8.l1COS, eit'rent en lib0rté (les lolo, -confondua ave c .

Los vazi.nbr., le s anc i.eris rois et IGS a ndz-Lana .sont dos cspri ts

du l1C'.1 ; lCH.U' existence est liée à il obscurité de 18. nuit,
. , ,

du crépuscule ou du petit nntin,à 18. mort ; leur pr ésenc e se '

décèle à celle de l' GaU e:tq.c- végétaux déterminés (ali1:LX1.l1g<'.,

goyaviers dont les fruits sont plus Cros que los autros,

cvdrwy-, haaino., ~.rbre~ r-oyaux dans co s deux dc rnLcz-e cas)

. ilsm.mcnt· 12. mue.i.que ~'t l'or, :'.iétC'.l rOY2.1.?n loul~>r6te d ~s

intontions ·ngrGssives. Effrayants, ils ont pour ,ceux qùi les·
. " ,

ont vus l' ::::.spect physique des côtiers ; ils pe uvorrtrê tz-c apad-«

sés ét dOl]})tés ct ont .leurs prêtres) • l' o~ out rocoùrs à un

guérisseur - 10 guérisseur fl.ü t 16 bion, le sorcier le uf'.l,.

il jette c'c"cic1o à je ter des uaLé î Lco s - qui pr-o sc r-Lvi, t Les
} ( ...

mêmes pratiques -que e eLl.o s d' u.S2.go Lor'sqc.t on veuf ·cllo.s~cr

dos osprits cl 'une maison hantée : riz décortiqué,' rumcnu de

tsy af8.k'on.by jetés devant la porte, tigo d'nmb:Î.;:,tin-lLrc.zana

sous' l'oreiller, ct In.8al~da fut. Qassée à l~ graisso, do boeuf,
on lui- fit dos inhalations dé ramy , Au bout d'uno semc.inc de
soa.ns intensifs, 16 eou.Lagcmerrt et l' annonce de 12. gué ri"son sc _. .

reconnurent à cc "qu'Un 8n~C:trïi·.,:('p~rG 10 la g:cC'.nc1-1ll8rC mntu%'-

ne Ll,e encore vivante s'ét8.it illan1fosté à le. iJl:'Ù8.do, lui avait

caz-e sr.é le: brr-s au cours d t un -r-cvo : los esprits s'ét~,:ient li";'

vrés bC'.t;·~illc é~utour d' .:::110, e t: l' ancô t re pr9tGct.... ur' do aa
lignée, o.v~'d.t vaincu les é s oz-t t s anâmé s dl: W;J:VCÜSQS inten­

tions. CU'\; c.ncê t rc no tona-J,e apr, x;nit ,à tous a.s d-.;sc8ndéillts
.- :' -.

m.:12.dus ,:~êi-:O a'ceux qu i. ont quitté 10 vilL~g;j, rai asd, b.i on pour·

•••
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annoncer leur guérison que lour oort c'est-à-dire la moment où

ils rejoindront Leur-s :anc?tros.

DCillS de pareils cas, la médecine européennu, au

degré où clle est compriso, n'apporte pas de réponse satisfai­

snnte ni 8.8siiJ.ilC', bLc , 'Si le s paysans ab andennent , le s pratiqua s

anciennes ,·pf"l.r excmp.Le vce Lû.ce Lnnombr'cbLos , :.qu.i conccrncrrt.

la' grossesso, ,l' accoucherœ rrt, ce n' esf pas f,~.uto:-do'ne plus

y cr-o.i.r-c , 118.is par-ce qu'ils n', ont plus 10 tOï:lpsde les suivre

Le tOLlpS est pré~ieux, il est 1;r3.vo.il-. Si les for:lliJ.es en­

ceintes no suivent p8.S les intvrdits c.lim0nti').. rcs, 'c'est- par-«

'ce que 1::-. v i o -.:st devenue si difficile:: qui elles s~nt, déjà bien"

heureuses Lor-aqu tc.l.Lcs se t rouvcrrt de quoi. mangez' .. , L' abando ri

dos pr8.tiqucs~nci_ennesest d'ordre éconornf quej rLeùr p\.:rsis-

t anc e d'ordre Lnte Ll.ec tue.L : Le s réponses donné os pi.1' une- édu­

vE',tion sG.nit,üre moderne, sentie comme étrangère, et, de plUs

insuf:t:is::'lill'llünt aas LmfLée , ne répondent pas O.1L"'e quo a't t oriaünnom­

br~:.bl(;s que 10 monde pose aux' paysans ct auxquolles Los ancê ­

tres, même s'il-Gst nrrivé qu'ils se sont trçnupésdans Le s »

f3.its, ~u illoins donnünt,une solution.

Los pr-obLèmes ,qu~ se pos m t aux autori'Gés 'religieuses'

s.mt du môme ordre, tout on se compLtquant de questions de. caa-

tos. CG quo nous savone -concurne ic;i ausqi unaquorccrrt l~': - .

teülple protc s- ant , Ce quifr2..ppe d' erab Lè c l' o:bsery:itaur qui -,

vf.orrt assister i·co"",:::"èreoent· aux officGS de: _Le pnroisso', c' cs t

l'~bélndon d e celle-ci par-Le s vf Ll.agc od a ;' M::--inty sur tout-, cc

quin0 1~isse d'étonner si l'on s~it que les efforts mission­
naires un avrd, t fait ~ conununaut é pr-ospèr-c, .Cct't e prospéri- .

té,. 10 tc:mll ~ La rdcvad, t aux hova riéhc:s qui. le .sout cnaf.orrt do

leur argent, qui L"'\.issaiont "des monumcrrt ettémoa.ns de leur foi"
le tC:rJplc 8.utrofoisposséd2.it mêne une. é coLo , cc qui lui don­

nait une cmpr Lsc cer tru.ne -sur les villageois .scolarisés par.

~lle (L".génért".tion des plus de 60,ans sptit lil~e) ~ L'on dis-

.... ~...
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.tingue r:'lo.intcm::'.nt cncorc parmi les fidèl;s,' 10S' tOLlpom-piane:.

gonanc , Iil2.îtrûs du tGmpleCdr Leur-a anc ê t ro s ont corrtz-Lbué

à S2. conscruc td on , .au d évc Loppcment do SGS o.ctivités, dc:,s Zé'..-
r . , "

'nare--p.i angonr-nn , ~lffi ntt, ét0rnellem8nt enfants et d é pcndurrt a

.crrr leurs c"nd::-trcs n "apportnae n t que leur" présence. Pendant 'le s

cultes les. uns et les autres ont lüur plGce réservée po.r l'u­

sag3 et l'hi~toire,. b i.e n sép[',rés les uns. des autz-e s , Or les

· Hova sont pour la plu~art inst~llés à Tanrn~~ivd, souls

quelques r~res nost~lgiquos pr8nrient la püin0 de s~ rendre à
Ilâfy 10 ù.iwmic'hc en s'ouyenir' do le~r pe ti tc~nfnnc8" ou pour

· pzend rc lr,plétcG do .Lour-e parcrrt a morts d ane leurs' responsa-,. . . . . '. .

bl:lites religieusos, Le temple ne vit que des. corrtzü.bubd.ona

de ses fidèlos ,ut le temps n' est p.Lus d e s dOu's prGstigi~ux à

· fortc;~'.rc.c·i;~rG compétitif quo lui faisaiontlos.,H?và riches

d'8.utrofois~.L0S Hova ~ctuels Gonnont lors des quêtes domi­

nicales do 50à 100 f'r'anc a, 1GB IVlainty de 1 .à 10 francs ;

le produit de la quête est alors d ér'Lao i.r-o car l t 8.s·sistailce,

en, dohor-è des Nè;ë'ls, du' dim:::'.1~6he a.MuGl· do vo~te, ocoasàons

qui rèmplis8üntle temple~se liIDite à uno:yingt~iri~'~e por~
sonnes. Or '10.. po..rC?isse·a. dés chur'ge s , envers. lE:S 'ég11ses pro­

tostr'..ri-Gcsréunic:s, oIwersses fidèles et, rrob'Lème crucial, en-'
" , .'

vers son· pr.s teuz- qu'il a c har-geide nourrir, Nous G~t.rQns ici

dans le sujc t le. plus Lmpor tant de commarrtrdz-e'e d es viLl.ageod s ,
· Hov a COrnElO ·r'lÇ1.inty.~,t2: ;·,p.roisse' doi t au 'Po..stou.r 13. 5-00 fr2~n~~ .'

.po..r moi.e plus 2 t'o~(;;s-t/2. . de- riz.po..~, an' ~oit. 7' tlCS1lrCS de riz
par ménage de cO~lUrilr:mts,' 'CE:' qu ï elle' e s t d' ~G' pÀrt \;1Gn

Lncapabû,o do_lui ~fournir ~,t qU'011e' répugne à do~er. Lo·1.x1.s-

_tG~, venu ~u'vili.:ié~ Gn'1'938' a vceaaé depuis "longtcmp's d'y'

'vivre: le tumpl(;~' dit':'{l,'avê:.it accepté "p.:'.r écrit" qu'il

n'y h2.bito':P2~S, cor'lpr~n8.nt: qu' ildevnit donner une instruc~
tion ·ci'\:;r.(;.1.n0 o t fJJ.1I3 sérieuse à.vse s nocbrcux ü~f~t~ (onze).

Il est rendu dès lors responsable .dei.La mort de. la. p'aroisse :

•••
.; . ~...
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on lui reproche d'avoir dé se r t é son poste, a bandonné ses fidèles,

do ne plus hub i,ter la maison qui lui est résorv_ée e-t qui tombe
.eri ruines, dG n';:ümer qUE.; l'argent (il s'est fait agent cl'af­

fr.ires), de ne penser qu t à de13c.ndcr des avances sur son sa-s

La.irc ~ Hova et lvimnty unant.mos lui reprochant de mépriser los

rti8.inty pour fnire sa' cour aux Hova qui seuls ont ,de l' argcnt ,

De fait, ne venant au village que le s (:1im8.ncheset 10 s .jour's
d'enterrcBctit, .ila déserté S3. place: pas de visit~saux ma­
Lcdos , -nux endeuillés, aux accouchés; il ignorc,'toutcie la vie

de ses p~roissicns,'de leurs problèmes, matériels con~~e moraux ;

il n ' a dl c.illlmrs qu'un' super-be mépris pour 12. ill2.jori té cl' crrtre

eux, los Liainty (noue ne pensons IX'l.S COffilile,;(~UX,' di:t:"il, ne voyons

pas les choses do 1[', même façon,' n t avons pas .Les L.l~41~~ bosoln~). ~
Aux reproches qu'on lui fnit et dont il connnit,la'tol1~~,':l.l
répond. p2.X une exp.Lf.ca.tLon somme toute du même' ordre maLs plus •

conforme à son point de vue : "la défection des gens' deTÈm3.~

nar.i.ve , di-i;~il, a cnt.ra.îné le vide de la paro Lase , le' ro tour "

aux cultes des idole,s, 10S s:~crifices ; d' autre _pr~rt l'on, Lm-

pute la rosponsnbili té d 'une situation géné rr.Le par-tout e~" ~ui

tient à La ,crise é c onorni.que qui '8. suivi l'acces'sion du pays à.
l'indépcnd::mc,e. Ceux qui, me critiquent, le, fon-t pnr esprit de

dénigruLlcn-c : jamais d'encouragement, los cri,tiquas viennent

des pires 8.dvcœs8.ires du christiartisD\.;; (fnhnvéùo) Il. Explicn-

t i one qui, COLlll10 los re:: rashes de l'autre camp n~i':1:.ênqti.ent

pas do vs.lidi té,' ;;10i,8 .La re'spohsabili té du'ps.stour n' en o~t

p8.S allégée, au contr;::.ire : en co'ttc période do tr8.nsition ..

passage du wondo coloninl à un état u~lg8.cho qui cherche sa

voio - 10 jy::-~yson démuni cherche une sécurité qu' L!_ no' peut.

trouver dnns la religion chrétionne qui brillcp2X son absence.

Il z-evi.cnt : aux cultes anc i ons , colui des ancêtres J. de la r oyau­

te. SI il no considère pas '10 chr'Lat i anf srao. comme une Th lig1.on

ét~'::'.ngèro; ïDportéo, p:,'r Lea rincions ma.ît r'o s ct devant; dispâ:'

• • •
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rattro nv~c eux, il he lui voit d'autre activité que cella de

vouloir lui soutirer de l'argent (salairG du pastcur , devo irs,

me naucLs , annuo Ls , cotisations divc.;rsGs) aLors qu'il en j;lan";

quo lui-nê8c". Les pires adve r'satroe du c hrd e t Larrt srac Il teis

que IGS nomme l,ç p~stcUr sont dos sorciors, jotqurs de sort,

bien connus du village, qui vf.enne rrt aesd.dûmcnt au t crupf,e les.

diLunches dans unG nette intention blasphématoire, qui la

nui t souillent li autel d'excréments. La ï.1Cl.j orité ost moins

agressive, 0110 0St simplowGnt indifférente à la vic du tomple,

celui-ci n' c:st::rét0xtc que do bavardages. QUL;lques excep­

tions copcndurrt : des vie ill:œds, dès f crarnc a surtout qui s orrt

di.aconno aee e de la paroisso, contraLremerrt à 18. gé~é Y'~ tion qui
,4.

suit 1:--, leur, alles· savent lire pour avoir étudié à~'1'8ncie.nne '

éco Lc proto s tnn'te , peuverrt doncJDartici par à 12, lecture de la·'

bible, dos c arrt Lquee , La lt1::.j orité disions-nous 0 s t inli ffér0nte,

du moins à Ir'.. vie du t emp.Le CiU' à déf2.ut de partd cLpe r" à celle­

ci e Ll,e sc ielJ1iesur .élie-mürne; dnns ln mor al.c ancos tirn.Le ,

morale forto!uont sociale qui dicte à tous lu f'Lhavr-nana ,

l'union nu soin dG cor~1uti~ut8s'de plus en plus vastes.
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Entre les parents, les vieillards, les morts récents

et anciens, les dieux, le dieu suprême Zanahary, la chaîne

est ininterrompue ,: t ous sont, z-e spec tés , vénérés, parce qu'ils

sont ou ont été des créateurs. Le ,degré de vénération dépend

sommetout;e~e l'aI1çiennété, de l',âge :'qu'est-ce que les dieux
sinon au dépa-rt des parents , procréateurs du lignage devenus

ancêtres puis di:.vt.nfs'é s '? 'Un ancê t re c'est un prc.cr.éa·~e\l.r.

, qui a laissé 'de~1;"ière lui \m~ "';os,iérité, de préfé~ênce' 'nom"":;,

breuse pour per:pêtuer sa iné~oi~~, 'et' aon sang, qui iui' 'rende le

culté dû él1L'C ancêtres, et qu'en' re tour..il protègé. Un mort,' sur:-
'. . - - .

tout s'il est récent n'a pas encore droit au culte des vavant a ,.

il est 'encore trop 'proche dl eux, ses défauts sont .tr9P humad.ns"].

en attendant de comptrez- parmi les ancêtres il sert d'inte:r.ces'seur

entre eux et les vivants qu'il ~ient de quitter'; Les vieillp.rds"

parents de tous, portent déjà en eux la mort,' p~,rmi Les vâvarrt e­

ils sont les plus proches .des ancêtres cz-éateurs," comme ;:l:es pa.­
.rerrts (razana h~ta maso = ancê tœes visibles),. 'ils 'pé:.rticipent à

la sagesse, à l'expérience des anciens, qu'l'l's: sont' chargés de

transmettre aux plus jéunes.

Les parents, comme les anc~tres,'et les dieux ont le

pouvoir de bénédiction (tso-drano) ; mais ils ne l'accordent

qu'à ceux qui acco~plissent leurs devoirs envers eux, car "si

les parents vous donnent ·tort, le cours de votre yie ne sera pas
." .

bon; mais si par contre ils vous donnen~ leur bénédiction, le
cours de votre vie seca bon, car ce sorrt eux qui vous ont bercés... - ' ,

et élevés". Le tso-drano (bénédictipn),,;.J'~é:r,itéd e's ancêtres, eai'-
., '. . ,. . . .

puissant et efficace. Les' vi"vants en usent pour tous les évè-
• " . i.- .. " ". • . ...... . .

nements importants de. la' vie' ': maladie, gue rz-e , départs, gr.OE!Se'sse'·
, ... of • •

mariage etc ••• D'autre part, lé'~ .razana qroit-ôrr :Ùitêrvi'ennent-:

'directement dans la, vie déS- viV=~ts ': .~n·sic·e':'S'ont eux quiap-
.' . \ . . ,

paraissant "dans les rêves prémonitoir~,~ -vous guident, v~us_

annoncent les décès à venir, ce qui .e s t t;outà fait:compréhe~-.

sible puâ aqu ' ~ls vivent au royaume: d~?s mor-es', .aavenb -ée' que les

·vivants ignorent.
Cf ,~ ."f

• • •
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La notion de·razana englobe ainsi en une communauté

de sang où l'âme joue un .r-ôLe prépondérant toute la commu­

nauté des vivants et des' morts d'un m@me lignage, communauté
au-dessus de laquelle plane Zanahary le père, le créateur'

(son nom et celui d'Andriamanitra :: les dieux, ont'servï aux

missionnaires anglais à l'affût de monothéisme pour' désigner le
dieu chrétien). Le sort de la famille dépend dé ,1' unité'~~troite
de, la chaine ci tée •

Les ancêtres étaient de leur vivant installé s s'ur'

: une terre, à' eux dans le cas des Hova, les Andevo',' eux,' vivaïent

sur la terre de leUrs ma!tres.: Cette terre, poul:" avoir apparte-·
. '", '

mr aux ancêtres qui l'ont fécondée; qui y ont d onné lé '''jour à
leurs de scendanëe , est un obj-et' de' vénération col~eqtivè :'-t'ous',

les, membres du lignage en sont- les ma!tres et à la' foièles .

enfants, elle abrite les restes des ancêtres. Lêff Andevo, bf.en '
qu'extérieurs au Li.gnage (il ne, .peuverrt se glo:dfiè-r'd,'~vôi/'des
ancêtres, étaJ;l~ propriété d'autrui ils'peuvent êtrevèndus à
tOU$ moments, bien que dans les faits les Hova tiennent: à' garder

les' esclaves de leurs ancêtres (andevon-drazaJ.1à).',parti'ciperit

'à' cette véne ra.td.onj ce sont eux qui travaillent cette terre et '

leur tombeau est' accolé' au t ombeau du maître, ils' sont ausea :

qUOique d'une façon tangentielle membres de 'la Communauté grou-
,pée sur la même terre. Cette propriété collective ne peut être
'morcelée ni vendue,ce s~r~itrenoncer à la pr6tect~on des an­
ciens (les ancêtres étant des paysan~, leur protection'conCèrœ
avant tout la terre et exclusivement la terre 'Ot".' ils' ont: eux­
mêmes vécus , loin d'elle et livrés à 'd'autres occupa.tionsiès~~

vivants sont désarmés),. '

La réussite d,e la production d·tautre part dépènci de

la terre et de la collaborat,i,o,n étro,ite de 'ceux qui' i 'occupent,

morts, vivants et dieux. Si, elle .eat ::vendue ,les' iJremiers

•••
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... propriétaires comme les Andevo .quf, y ont vécu û.a considéreront

toujoUrs comme la Leur ," ii s'agit en effet d t un lova, dl~

néritage sacré.

Ce n' est p~~ seulement du tanin-drazana;qu,' héritent

, collectivemerrt le s membres du lignage, mais aUbsl,d '.'Y-!î anjara, ..

d'un destin (la part}~ Gelui~ci ·concerne, fràpp~'ceuXquisont

rattachés à un même ancêtre' pr-otec te ur , Le lot du Hava n'est

pas c.elui de l' And'evo : on hérite·· de. l' anjara c emme du .t~in- .

dz'azana , ou 0.el' anj ara qui n' a pas. voulu que .l'on ait .de t aru.n-. ,.'

dr'azana,anjara missi impitoyable. aux 'Mainty: ·que les riches .. dont
ils 'dépenclÈmt et qui sont··à. 'l'or~g:i:ne de cet.te,:~i.siànpessizrlste

.du monde , Ce'destin détermine, le type' physique, ; la' ,santé.,· .l.a.' .
, condf, td on- sôêiale, la 'cha~ce, .pers()nneil~, ·le. c~a9tèr'e:'.·Lë '. . ..

des~èndan'~porte en lû:f ,toüjo~rS"'~e'parcelle de:,è EJ qu~ flit·.la,·
pers6nri.aiité:totale cie 11 a.ncêt~e,· intelleë.tuelle,'?t affêdtive:, .l.

. ", . - . ~

sociale, morale. ~.. ,.. .,,'

Le lignage avadt vaa morale aoc LaLej . aa jus-~ice, normes_,.

épousant l'intérêt de Ja co LLec'td.vâ.t é, -So.cia.leï~;nt, 11.indiVid~ .-, ....

doit, éviter la perte du baraka, honneur LndLvddue.L cer tesmat e ....

avant. tout collèdtif ,toute :infractioh per sonneLâe étant 's~sce,~
tible de '~ernir l ihonneur'de tous. : morale somme. totitequicom- -
mande è. chacun dl agir', selon sa candition; celle quI iitient d~ :,.

, ses' ancêtres. Dàns sa vie m~rale il est 'gliidédevérité, de :". - ' ..

justiç,e (marina," rari-nY):·, héritées du lignag~, craint le tody,
châtdmèrrt personnel.qui atteint.' celui qui croit' faire le- mal :

impunêment, qui ne prend 'pas soin de se mettre àl'abr~ ,du

..tsiN (iucfuquement),. tsiny 'e'nversles: vfvarrcs. c~IIl}ll~e.~ve~s·les,~
morts. L"Andevo.qui na paeûe lig]jage',n'a ep.·principe pas

l , _ ' ••

.' d' honneur à défEnid;re"~;Î'l est libre .d' avoLr 'une'~,0l?-q.~te incbn,,:,
'veriante,' on la luf'prêtaitle plus souvent,.,.j~ajs·,p..,~pouBe

11 é.th Lque 'de' ses malt~es, en.ame il pa r.td cf.paf t', à{a'~é~é'~a:ti~nj:

-.. '.':: :1 •.-
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de la terre et des ancêtres de ceux-ci. Dé nos jours, laissés

à eux-mêmes, sans terrés à honorer (quoiqu'ilsroient devenus

les gordiens de la terre ~t' des tombeaux) et de quoi vivre,

ils se créent des ascendants plus ou moins fantaisistes, s'a~

'chètent s'ils le peuvent' Urie terre qui .se r'a le t.ani.n-draeana

de leurs descendants, se'créent une' mor~le ,d.'e lignage Lderrtd.que

à celle de leurs maîtres, projettent à l'irri~~tion de ceux-ci
, . ~. l ". ~ .'

de créer des associations de famille, aux s;tatuts'etobligations

'réglementés.

~, .
riais c'est le fihavanana ( traduit par l"Ialzac par pa-

renté, 'amitié, bonnes relations) qui de tous .Les 'traits caracté­

ri~ant le lignage reste le plus f ort emerrt ancré en chacun.' Le,

fihavanana c'est ce qui, lie ceux' qui ont le même firazanana,. ,

c'est-à....d i re ceux qui oht' le même vaang , et en:6'onsëQùence., i' af­

fection mutuel~~ entre parents 'qui doit se traduire dans .l~s,'·
rappôrts quotidiens par lè langage, 11 entr'aide ' etc. ~ .,' Enf~n .
left.havanana es.t la:'recherche de, cette un~on entre parents ... "

d'abôrd, puis entre personnes appartena~t à toute co,mmunaut~

résultat' d'une communauté comme créate~i de 'con~unaut~ il est
. .: .

à ce stade le moyen par excellence qui permette de résoudre Les

conf'Ltbs , les parties' en présence se ~ r -uvant membres de com­

munautés de plus en plus élàstiques. La plus grande leçon des'

anciens, . toujours 'é9~utéé, est UÏ1~ leço~ d'affection aux v~vants
tant qu'ils peuv:~nt encor~se la. témoigner.: ~ies morts ~ont. avec

les morts, ils ne, sont plu'sd'es compagn,ons" les Vivants sont

avec les vivants ; ceux-ci se quittent aussi un jour, i~ f~ut

. s'aimer mat rrtenanti de peur de;regrette~-de Il." pas 1.1 avo Lr fait,

le regret ne vient jamais avarrtvmaaa -~~~~s. Leçon bien n~cessai-'
re quand on -sait comme 'sont' nombreux le s' suje ts de, dis corde, pos­

~ible : entre g ens d e même ëas'te '"Ge~"qui': tôu~hent .Les ;,ré~é­
ances , le s inégalités de fortune- et i,ès· -jàlousies :,,~ ~,c;om.péti-

'. . ..".. 0'..... ..

tions qu 1 elles créent" les rivalités i~év:ltables' Lcz-squ! l~ter~,

•••
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viennent ,des gens d'une caste différente (ainsi lors de llinau~

guration d o la maison d', un ménage IVlainty, de s Andrd ana du v LL«

lage natal' de l' h~:mme avaient financé pour une bonne part la

construction de la maison, payant les briques"la charpente,

les boiseries; quand le repas fut prêt; la femme,'servit d'a­

bord les Andriana au nord du foyer et ensuite 8éulement son

mari; près du foyer, à ia place des esclaves. Le contact avec

des gens d'une caste supérieure détruisait ainsi les attitudes. • . t

'normales qui veulent que 1 'homme soit roi chez lui. No tons que'

que Lquea émigrés de Tamatave, en vacances il e s.t vra:l, à Ilafy. .
et de ce f ai t plus Lndé pendarrt de cet univers de castes, s' ~~,

dignèrent et reprochèrent à,~a fen~e de na pas avoir, d'abord

honoré "sien" avant des etra:ngers, ce qui tiendrait à signifier
. . . . . -

que la société ancienne évolue dans un sens plus égàlitaire,

, lt autonomie du ménage, priman:t les rapports de -cas te s et le,urs

servitudes)" les problèmes d'héritages (le seul cas d'à,dop':"

tion légalis~e connu au village entraîne ,au sein de la famille

concernée des dissensions qu'elle, tente sans cesse d'apaiser

au nom du fihavanana ; il s' ag~t', d'un vieil homme sans enfant

qui a reconnu et choisi comme héritier le fils de sa femme alors

qu' il a de nombreux neveuxe t nièces) •

. '..
Entre cas tes les di,s,sensions naissent la plupart du

temps de l'inégalité des condâ td ons et des rapports qu t e Ll,e

crée: systèmes péjoratifs d'appellations, frictions dans le

cadre des rapports économique s (usure , métayage, saâ.ar-Lat ,

domesticité, ventes à la tête des' clients', gardiennage, "etc ••• ), ' .
. f' •

des rapports cérémoniels (place des uns et des autres, devoirs,

etc ••• ), c'est du ~oins ~e qui semble le plus app~ent. Un àutrë
; . . ." .-

sujet de frictions, même s liles~ habilement camouflé par une "

société qui veut offrir un visage uni, sans heurt, conce rne "les

alliances, domai.ne dans lequel Les.Hova ne iaiSsent entrer au­

cun élément étrangercar,il y va de l'ho~~eur Dême des ancêtres,

•••
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du clan toutentier~ Le problème des mariages inter-castes sem­

ble ne pas se poser du moins directement, sur cette question

la barrière qui les sépare e s t actuellement Lnfrancht.aaab.Le

et les seuls, les IVlainty, q';li pourraient tenter de la renver­

ser ne l'envisagent pas, la situation actuelle le rend impos­

sible , du moins à la ca epagne • Les enfants des deux castes .!3e

fréquen:tent quo.tddf.ennement , les garçons surtout : a 9.018 sce'nts,
ceUx-ci se re~rouvent dans liassociation des jeunes chrétiens,

de foot-baIl, au travail; avec l'approbation de leurs parehts

ils"se solidarisent contre les jeunes gens des.villagesyoi-
. . . .

sins,.6~ glorifient ensemble de la réputation qu'a Ilafy d'ê.i;re

un, bastion Tsimia.mbo:ta~y, bagarreur, à forte tête.: Les compéti­

tions qui le s unissent· peuvent être aussi bien pacLf'Lque s (sous.

forme de concours dè'chants) que violentes (bagarres à la joie·
. :. "

des jeune::.; filles qui soutiennent leurs champions). Tt' inte,r~,c-;,
tion des mariages intE:r-castes, d orœ.Lne où la rigidité de c eLl.ee­

ci est la plus flagrante, n'empêche nullement les g~çons'

Hova.de fréquenter des jeunes filles Mainty (èt non les. filles

. Hova des garçons Mainty ). avant leur mariage. si un enfant naît,
- . '. ..... . ,.

il ne sera ;as reco~u, à plus forte raison .le garçon'n'épousera
. ". "

t-il pas la mère ; la famille de celle~ci sera exclue de la com~

mU.nion (dans les cas que nous connaissons) ; l'enfant se~a éie~

vé dans la famille nîate rne Ile, et par elle seule' ;. il n' est· pas

certain que la récente . législation qui veut. que tout enf'arrt .ait
un père qui le reconnaisse et pourvoit à son édu~ationporte

de sitôt ses fruits, elle sous-entend en effet que la mère
fasse les démarches nécessaires à l'ap~lipation de la loi, ce
qui est douteux dans 1.' état actuel des relations entre caete s

. .' Î . . -. .' .

à la campagne. Les Hova, les intéressés comme leurs parents n8

prennent pas ~ sérieux ces re nccn tr'e s.. ~~, ·ils. ~orisidère'n't co~e .. r

des jeux d' enfants ~ Chez les .paz-errts .. Nainty l+amour des enfants ~
'.- . . . '

d'une postérité l'emporte sur la pG~d:q, q:1.l'en'di.ra-t...on qui

domine les Hova. A titre indicat.if,,,no:us. ,dpnnons·le nombre

d'enfants de père inconnu au villagE?,se~otl..;les classés d'âge

•••
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et selon la caste. Les chiffres obtenus :indiquent qu'il y

en a moins qu'autrefois, que les Hova sauf quelques exceptions,

cn t moins d ~ enfants illégitimes que le s naf.rrty •

Chiffresrecueill~s dans le registre du chef du villa-
"

ge étudié

Oà15ans
••
••

15à 21 ans
. .' ~
"21 à 60 ans.: \ .

• ~.. r-'

· .
".; +' de 60 'ans

1 ,

H M
2 12

14 sur "1'67

8,3 %

• H 'M • H M .. , H M~'• .. · ,.. 1 5- 0 0 18 ,.
~"O'; 6• 0 0 _.

0' 1 .~••

320 24 sur 206 0 6 sur0 •0 ·0 8,'5'%-" • 18,7 %• ·: •0

Toute honte bue, ils élèvent l'enfant comme le lèur,"

d'ailleurs fiers de compter parmi les leurs un 'enfant au·teint ..

"c LaLr " et aux cheveux lisses. La jeune mère, fautive. selon Lea
. critères actuels,n'en trouvera pas moins Un époux, elle adonne

"la preuve de sa f'éc ond.at é (cf le mariage à l'essai ancien). Il

es'tà noter qu'un homme et une femme tous deux de père inconnus. .' -

se mar-i.errt volontiers et que les femmes non reconnues par Leur

père ont à le'llr tour dés. enfants non reconnU$ j que .si une

femme a euùn enfant illégitime' il est fréquent qu'elle en ait

d'aut re e t.cujouz-a illég1 time~', par la suite, ce qui n' empêche
pas les hommes de la demander en mariage si 'elle est une, bonne,

travailleuse,. courageuse à la tâche·.

Pour Ilafy, les a l l.aances , Gré~atrices de, parenté. donc

de fihavanana entre égaux, comme. illanife,~i;at.J..otls de la ?arrière'

des castes, ne se contractent paa ren dehor-s do l'Imerina et
ceci à l'intérieur d lune at.r'e de moins 'de 30' ki'lQ~ètrès' de

rayon. De plus en plus les village,oisse ma,rient 'avec des

gens de Tananarive, 11 est alors squveht impossible de, savoir

•••
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l'origine villageoise de ces de~iers, Tananarive constituan.t·

un creuset de f~illes diorigines les plus diversifiées. Ave'c·

la capitale, Antsampa."ndrano ct Fieferana :fourniEisent 'le pl~s

gr~nd nombre de partenaires ;11 s'agit alors de véritables
. . . .

a.Ll.Lancea formées avec de nouveaux" lignages, 'un homme prenant

femme dans un viilage y mari era sa soeur ou sa cousine, une

f'emme épousant par exemple un homme de' Fi.cferana mariera sa.
fille à un homme du même village, allié. à la famille de son

m~ri etc.I.Plusieurs femmes confient qu'elles n'apprécien~ pas

les undons avec des gens de pays lointains. - l~ pays' donné en

exemple ici se trouve· à moins de 29 km d'IJafy - "Si mon mari'

me. fait souffrir" mes parents ne Le sauront pas , ils ne seront.

pas là", le mariage, c onventLon entre deux pcr-eonnè s et leur~.."
'. . ' .

. familles exigeant la caution de celle.s-ci qui peuvent 'Eie:rvir
. . '. .' .

<f' arbitre voire de refuge dans le cas moins heureux. 'Un homme

qui a beaucoup voyagé confie qu'il apprécie au contraire ces

. unions·.: "autrefois,. di t-il,je. gardaae . des boeufav r Je les

" IIl.en~is pa5:tre au bord de la route : j 1 ai vu. qu'il.s n"aima..ient

pas l' herbe des bords du chemin mais. aimaient ce Ll.e des

espaces plus éloigné B, r l' eepèce humaine est ~'areil'le" •. Mais

il s'agit d'une préférence Iarticulière'; la terreur'des 'p~rents

ayant' Un fils tl'availlant au service de l'état est de vOirIe· jeu~

rie homme, au cour-s ,d.'un.séjour lointain,.. épouser une femme d'une
autre trtbu : lO;sq~:~'ii;'evie~dra au ·village, sa f~mmevo~­
dra-t-elle le Suivre" se s~parer des siens, ne ·risque-t-il···,pas

de s'attacher au pays d.e sa f8'mme et ne- p.Lus songer à revenir,?

Les Kainty n'ont .pas de réseaux d'alliances solidement
or-gan i.ee s comne ien ont les hova ; ayant l' abolition de l'e,8.c1a­

vage , leurs aarLages nt étaient pas re connus ~ la stabilité de .. .,

ceux-ci étaie'nt à la mez-c i, des ventes ; actuellement ils se

marient entre descendants d'esclaves autrefois groupés' autour

d'un même 41aîtreet tin peu au gr~. de~rencontres avec d' autrès

•••
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Mainty des villages avoisinants, sans que l'on puisse parier

réellement d'unions préférentielles fortifiées par. leur fré­

quenc e avec des clans bien déterminés. 'c~ n'est. qu'actuelle­

ment et ceci depuis moins, d'une vingtaine d 1 anné e a qu'une évo­

lution de cette sorte se dessine, jusqu'à présent avec les

hainty de Piefèrana et d'Antsampandiano, ce qui ne signifie

pas obligatoirement qu'elle doive se poursuivre jusqulàfor-.

m~r un système rigide : ~es possibilités de déplacement 'donC

de nouveaux contacts avec de nOuve~ux villages, de nouvelles'

villes, se multipl~en~ en effet et le village traditionnelle­

ment enfermé sur lUi-même évoluera tÔt ou tard..

Sans qU'Uheétude· 'systématique.' des alliances Hova ait

été errt reor-Lse , aussi?ien des Hova de Tananarive que' de ceux

du village, on peut affirmer qu'elles sont régies par une qùasi­

endcgacn o ~ plus' exactement elle sont touj ours e~~isté·-.entre ,li­

gnages de même clan ou de cl~ns bien précis. C'est.~insi q,-+'e,'

parfois sans l'avoir consciemment voulu des hovad'IlnIy sont
mariés à d'autres Hova d'Un autre lignage d'Ilafy même et que

.tout le mond e se retrouve un peu pa rerrt ; un homme. d' Ilafya

donné-ainsi sa soeur en mariage à un autre Hovadu vil~ageet
a épousé la nièce de celui-ci ;.dans ce cas bien précis des

considérations matérielles .ont présidé à l'wüon :. ce mariage

cimentait alors .so.Lldemerrt ~es quatre lignages intér,essés, et
'les fondait on une seule pour les générations à venir,-et ceci. .
non seuLeuérrt p'ar la communauté. de descenda,ntsmais aussi. par
celle des terres. Le cas n'est pas bien entendu 'uniqùe, on ne
doit pas déno~brerplus d'une dizaine de lignages.Hova origi-

. ". .

nadres d' Ilafy et encore sont-ils étroitement liés. Lcs uns aux
~ ".' . .

autres, et c'est lors, des entérremen11s, des retournélli~rits, comme

des ïù"U'iages, circons'ta:nèescù'l',ori :i~~is\e sur l.'apl?art~nance
'detous à. une même grandé f'ami.Lf.e , que 11 on s"apcrç~it être' appa­

rentés~ Les' Tsimiambol~Y del~lar.j.aka!.. co~e ceux d '·Antsampandrq-· .

no mit toujours été des àlliés -de choix ; en dehors de ces .

•• •
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r.arü.age s à l' intérieur de même clan, c'est avec le clan Tsimaha­

fotsy, autrefois ennemi, allié depuis Andrianampoinimerina ~ les
recommandations de celui-ci n'ont. pas dÜ être suivies tout de
suite mais ont été favorisées par l'appartenance au même district
d'Avaradrano qui unissait les deux clans pour les mêmes devoirs
à rendre au souverain île fait reste que malgré les alliances
réalisées au cours de multiples générations le souvenir demeure

d'une rivalité t enace - , que les alliances sont aujourd'hui.J.es
plus fréquentes. Il reste pourtant que les HOVA ne pratiquent
pas une endogamie aussi sévère que les Andriana ; leur supé­
riorité numérique leur permet plus de latitudè"d~s le choix de
leurs c onj oints D.

Four les Mainty du village, de telles. nuances
n'existent pas, pour eux tous les Hova sont plus ou moins
parents.

Tout au long de l'histoire du pays~ le fihavanana se
. .

modifie créarit la formation de communautés de plus en plus vas-·
t-:.s j par-tant du lignage" il unit le s membres du rokonoâone , du

. . .'

royaume j"à titre d'exemple nous pouvons voir St la lec~m:e-de

la charte-type des fokonlolona de Tananarive comment fonction~

riait- et dans une certaine me suz-e, fonctionne encore .-. le
. .

fokonlolona et llidéologi~. qui le soutient. Les mesures pronées
concernent avant tout la sécurité de la collectiVité et de cha­
cun de ses membres: l'ordre est nécessaire pour que chacun
puisse vaque r' àces occupations et SI acquitter de ses Çl.evoirs en­
vers le souverain ; les villageois vivent dans un univers bien
à eux, do nt 1.1 harmonie leur est chère et qu.· ils protègent, dus­

sent-ils avoir recours à" la dénonciation; chacun y est respon­
sable de tous, le groupe est son propre censeur., sa propre po­
lice, tout doit se savoir, être situé, aussi bien les naissances,
les mar'Lagc s , les décès,· les ado p'tâ.one que· les locations de

D ••
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maison, les ventes de terres situées dans les limites du fokon-ta-

. ny ; les va et vient sont oontrôlés, les absences, les venue s

d' étrmlgE)rs •. Le groupe prend soin de la sécurité physique de

ses membres en évitant de cacher les malades, contagieux sur­

tout, en signalant les trafiquants de chanvr~ et d'alcool; il

..entretient ses chemins , veille à la propreté du territoire ;

dès que l'alerte est ~onnée d'un incendie ou d'un vol, chacun

doit accourir. Chaque membre est tenu d'assister aux assemblées

.du f'okonêoLona , 'de participer donc d'une uanf.èr e active. à la

viecommunau taire'.

Les membres du groupe ont envers les autres des de­

voirs quasiment familiaux : en cas de différGnd, le groupe a

pouvoir de l' arbitrer~ dans l'intérêt des parties concernées ::

"dans le fbkon' olona, disait Andrianampoinimerina, vous ~tes

comme des frères ; il n' y a pas d'étrangers et VOus ôtes entre :'

vous. Souvenez-vous que les paroles aîmables lliûéliorent les',

relations; les parents qui sont sages donnent des conseils et

on s'entend. Si vous portez l'affaire jus qu'ici, vous verrez

alors l "app.li.ca.tii.on du proverbe : quand on no ré pare pa s une

déchirure où passe 'jw'" J le doigt, on la réparera quand on y

passera la tête." Qù'il s'agisse de réjouissances bu de malheurs,

tous y par-tf cf.penf ! c'est ainsi que' pour une naissance, un

mariage, un départ'; les ~embres du f'okon ' oLona offrehtaux in­
téressés le tso-drano rituel, bénédiction sous forme d'argent'.

Si un membre de la co'mmunauté meurt tous les autres participe.nt

à l'acquittement du droit d'inhumation; s'il s'agit d'un indi­

gent tous veillent à ce qu'il~àit'des funér~illos décentes.
" '.

L'individu enfin est tanu 'de mene'r'une vie qui ne désho­

nore pas la communauté et ceci en accomp,ï':tss8.nt ses devoirs

envers ses par~nts, son groupe,sb~pays et en veillant à ses
t: . -; , ~ . , .

paroles et à ses actes pour ne pas'ternir l'honneur de tous.

. ••.• . 1,
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~ Ce qui cimente la vie des villageois, c'est donc
leur app2rtcnance à un même terroir, la communauté d'ancêtres
qui ont été unis les uns aux autres par les mêmes relatiops
dé parenté et d'entr'aide qui actuellement unissent leurs des­
cendants ; d'.autre part leur égalité dans l'o~éissance au sou­
verain. Celui-ci pour faire imposer sa lqi, iait appél lui·
aussi à la communauté qu'ont formé le s ancêtres de ses sujets;
à leur union dans l' accomp.Lfsaemerrt de leurs devoirs envez-s
ses ancêtres à l~i. Le souverain devt errt le prIncf.pe dtunf.on
des volontés individuelles, le consensus de ses sujets et en
conséquence leur fratern±ié et la: manifestation de celle-cl,·
l'entr'aide, trouvent leur source dans sa personne. En lui
obéissant, lui qui agit pour leur bien selon la volonté de ses
ancêtres, ilsfbnt le bien de leurs semblables.Partioiper à.
la grandeur du paya c,' est. accomplir la volonté du so~vGrairi

,qui unit los uns et les autres, au-delà des castes et des iné-
galit~s, dans une seule· même unafn ,~ -~

Le fihavan~, morale à la fois sociale et religieuse,
s'adapte aisément à la morale chrétienne, on le ~omprend ,aisé~

. . . ~ .. ".

merrt, ·L' entr' aide, l'amour du prochain prêchés par oel1e..;ci
trouvent un écho quasiment a~feètif dans une soci.été uni,e 'par des
liens si par sonnels et qui y trouve m moyen commode de -cache.r

, ses, inégalités. Ranava.Loria H'L, convertie au christianisme .exho-r-«

ta:nt ses sujets à l'union,. loue :,en c es termes leurs ancêtres: :
,"on eût dit qu'ils savaient déjà s'aimer et s'entr'aider se.. on

- la parole de Dieu, bien 'que les SaintesE.cri tures ne letir eus­
sept pas encore été révélées~'. Les sujets, sont égaux; devant
Dieu comme ils l'étaient devant le souverain des razana, comme

,ils continue nt de l'être devant le souverain converti au -chr-i.s ­

tianisme et qui, tient d'ailleurs son autor~~é,~udieuchrétien

succéda t au dieu créateur .des ancêtres. La communauté cons­
tituée 'par· les membres des lignages originaires du fokon-tany,

t .,..
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excluait les esclaves, sujets du roi aussi qui seul avait sur

eux droit de vie et de mor-t , ·mais en marge dugro.upe : une fois

christianisés, ils deviennent· les' égaUx dés hommes libres, au

moins devant Dieu, pcr td cdpenf activement à la vie' de la 'parois­

se, sans toutefois pouvoir laisser comme les Hcva des témoins'· s­

tewporels de leur foi •. Certains Hova, convertis· plus profondé~

ment que d'autres au christiarlisos-, traitant alors plus· huma1-' .
nemerrt leurs esclaves,' sans songer d t af.Ll.ours -à lesaf~}.·âiièh'ir·'

les autres séparent radicalement leur vie familiale de leur vie

religieuse. Le fait reste qœ J,.e fihavanana se ren~orce, eur'-.
tout du côté Mainty.

~ Son foyer, le fokon'olona, restant~.. Lrrtac t sinon par·

ses attributions pôlitiques, ses responsabilités, , du moins: par.

sa composition, la dislocation du pouvoir môrïar-cht.que rcompen-,.. :..

sée par. une évangélisation.:$lus poussée' du christianisme " lé " ',-"'.

fihavanana subsite.' ·Les uns eit, les àutres deviennent éfj8.UJ(

dovnnt le nouvoir colon1nl (à: p8.rt que Lque s HOV2" infine exception~'

a~IlafY, devenUs citoyens frânçais) ; les inégalités persistent

~videmment et croissent, :'le s Hova ayant conservé le pa. trimoine
l,', "

~cestral qu'ils fructifient, les Andevo pour la plupart.restant
.~g.r la terre 'du maître 'à titre de domestiques 'à peine salariés.

'~~ fihavanana entre parérlts subsiste, se dévêloppe, entr~ égaux~
:,"! .
E~tre ouatoe, s'institue alors un véritabl~'contrat soèial'au-.
~~el adhèrent surtout les Maint y, au nom dë la'communauté,de
".,":

~:f11in-drazann.J de race, de pays, au nom de: la religion ·chrétienne·' ..

~:rai ts que nous avene déjà aperçus et qui prend, (le riationaiis~ ,

m~ surtout teinté de xénophobie après CouI et du désir do re-
._;, .. -

trotvcr ce qu'ailleur~ o~appelle la négritude) une ampleur

nouvelle depuis l'indépendance du pays •
• ,1 ......<~

~, Le fihavanana tésté :·ce ,qu'il fut de tout temps:

meY' -:.m-terme de référence qui' permet de vivre égaux, unis,

l' ihégalité et la discorde. y
•••
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"11 n'y a,p'lus d'esclavage depuis l'arrivée 'des Fran.;.

çais", refrain qui revient sans' cesse' dans lesconversat1ons

Nainty, lorsque les Hova ont recours à leur's8rvice ; ils tie~­

nentà s01JJ~i.o- .,'t' '')ar là, pour eux c0!JllIle pour les autres, que

Si ils répondept à l'appel c' es'tpour un' salaire. et non par

obligation, qu'ils sont libres de ne pas y aller.

Sans ces servièes .rémunérés, ils· trouveraient pour-
J .' •

tant difficl.lement du travail, donc de quoi vivr~, l'offre de

travail est unilatérale, seuls les Hova et les Hovaaisés pe~-
, . .. .

vent salarier des ouvriers, lèSlViainty dépendent de, ce t t e o.:t:;i're

:,' comme il~ dépendent' du, "bon vouloir" du. lIQon" Hov:a qui-.HPri~ent
.,' à leur céder ses terref) en métayage. Seuls.. les Hova .encore .~)lyent

les: af.do r en cas de difficultés financières" Les Ho~ad~.~ T~~~' ,.
11
~rive par, pr-ê ts ou par dons, ceux d', Ilafy par .prêts u~u~~i:re$ ;

'le's .. autres Nainty ne disposent pas de réserve moné taf.r-e ; .maû-:

.. '~ré' l" n'boli tion de l' eacLavage le descendant' d' Cscl~V~ reste ' "

':d6nc tout de même dépendant vis-à-vis dë sesanpiens ~aîtres.

s'ii reste auprès ~ ci' eux ,ce n'est pas par une quelconque, "~ü-

" iégo'3.11ce" à leur' égardt, c'est parce que d'une part il a besoin'

:,. d'eux, parce que d' autre part, le village', s,~' i,1 fut la terre
""4 'esclavage de ses ancô t res , est maintenant, son· village, celui

, '(lUi 'abrLte les siens, vl~ants' et mor-ts , où il travail:le, <lont

~l:(es't l'enfant (zanan-tany). 'Il'aspire à la: liberté, à ce que
. . .' . . ,- " .,

a.d.s'paraisuG cette si tuationqui fait d'e: lui un être .qua. ~ttend··
. . . ~ '. .

ce qu'on voudra bien faire de· 'lui, 'qùi: ,at.t,erl.d 'lu.' on ,lui '.'~jette

des:miettes". Il fait ce qu'il peut dans-Lae l:4p:ütes de ses ~.or­

ces et de son "éducation" pour àméliorersort existence mais'
sans savoir à quoi le s appâdquen,'. sans le .pouvoLr aussi. L~ con- .

. '. ":{. ,' .. '

tradiction qu' il sent entre "so n état. de "liqerté f'o rmeLl,e et de

liependancc de' fait, il en trouve h,resol.ution en essay~t'de
. trè.nsformer les' rèlations de maître. ,à,:servi,tqur, rclatio~s de

classe ~ en' celles d'ami. tié réciproque' compor-nant dons (son

. \ travail) Ei"t côntre'';;'dons (le salaire et l'aide du ~1?l-~t';re)..~ , I.'§la-

• • •
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tians de parenté, fait appel. au fihavanana qui les lie l'un à

l'autre en tànt qu'appartenant à la m~me COffiffiun2.uté villageoise,

à un oêmG. tanin-drazana, à un même pays, à la même condition

" hU~llai:ne" .L' illusion es~ parfois complète,' ce nouveau contrat

social n'a de réalité que P"?'\U' lui, le Hqva n'y faisant appel
. Il .1 ~./ _. f

"que lorsqu'il veut le bcrner ,. .IorSq\!'{l y a intérêt. L'in$uffi-
. .

sance de ses moyens t'ait; 3u' il ne cesse 'de demander ,o"4verte- '

ment' ou non, maigr~' lui/d'ans les deux sens: car si d'une part. . - ,

il répugne à ,mendier, d'autre part par habitude il.ne.s'aper-

çoât pas qui ii mendie. Le d'on, il le considè~e comme ,allant de

soi, comme une aide apportée par un parent riche àun parent

pauvre.

L'ancien domestique trouve' ingrats léS Ho~~ qui'

III 'abandonnent" dans sa, vi~i.llesse alors qu'il a travai,llé pour,

eux autrefois, ne fi:lt-c'e .q~,un mot s , 'Il n~ a pas le f?e~, -d·e '

plus, en plus répandu ac tue Lâe msrrt ; -du 't r'av'ai.L payé qui tient"

quitte le :patron pour les seryicès' <:1ü'·on.lui a rendu, se refuse

à croire au dieu nbuveau~ destructeur 'du fïhavanana (nyvola

no ..~animba ny fih.avana~à.), ne se fait pas aux rapports mar'ch'and a

nouve aux , Pour l~,' faire travailler impliquerait une reconnaïs­

sance é te rne.Ll,e pour' le "bien" reçu ;ce bien lie les deux par';"

ties, puisque l'une " et l' au'tz-e en ont' bénéficié ; ce bf.en , troi-"

siè;;; ternie qui unit deux partenaires conçus comme' égaux, 'est
venu renforcer le fihavanana de départ.' En échange des dons

reçus, il a à. offrir, lui, ses r~merciements,'ses bénédictions,
souhaits de réussite, 'de Longévt té • ,La bénédf.c tLon ost faite'

de p::œoles toutes puissantes, .-e-lle..:, est efficace et définitive •
..- '" '" '

_~G.eJul-qUi la prononce S t'~~E.!g~_-t,otaiê'~~nt ~dan~_la .me suro où le
~--.-~J"". '-~ody revient sur celui qui ..la. profère<, sans y éroire•.

-, -
Chaque. année, à la ~oisson passent des mendiants. On

leur donne généralement sùrtout d~ riz· décortiqué ou du paddy.
. . . ..

. ' .
•••

\
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Ils remercient, bénissent. Aucune attitude condescendante de la
part des donateurs qui estiment qut a.Ls ne doivent qu'à l'anjara
d'être pllill privilégiés que les autres.

Les bénédictions reçues valent plus que le peu que
l'on a pu donner. Même si elles ne sont pas sincères, elles
ont été dites et tirent de là leur force, elles agissent sur
la personne bénie. Quant à l'hypocrite, ce n'est pas aux vivants
de la juger, il y a uri dieu de vérité à qui rien n'échappe •

. c"·
. ~~ "

. Bien qu'il apprécie cette be'nédic tion qui, lr':Îi donne
de nouvelles forces, lé Hova estime -'qùe',:i~_!i1arché erst; inégal,
le don étQllt matériel, la bénédiction;: malgré toute sa croyance

,'\ "

en elle, aléatoire, les remerciements":O:'ayant jarJla~s rassasié
perso~e (ny saotra tsy mahavoky }, ~-'sa12.i~~ reste\~'salaire," .
un don un cadeau, le reste e et flat,terie. "',~-

Le 1\1é'.inty suscite la moindre occasion de recevoir
quelque chose, il manque de tout et la richesse qu'il yoit
(tout est relatif) le provoque et le fait désirer, poss'éder, ,.

aussi. La vie commune, les relations finissent par en être in-
~.,~

supportables, le riche ne souffrant pas ce reg0rd d'envie cons-
tamment attaché à sa pursonne, c~s demandes t~p souvént réfté­
rées et ba.Lance selon son humeur' entre une "charité Il toute chré':'
tienne qui apaise sa mauvaise conscience, .l'indifférence en jus­
tifiant les inégalités P?X le anjéŒa, ou le repli exaspéré sur
lui-même.

1e riche idéal n ' est pas .ceIuâ qui -vous couvre de

cadeaux, mêmes importante une fois 1;' an,' mais celui qui voue

aide régulièrement, "mateza lelafiha" qui dure alors qu'on le
lèche, qu'on,lèche pour qu'il dure é).ussi,·, telle la bosse du ". .

boeuf ~~~on évite de wanger en une seule fois, qu'il faut, d'une

1 ~,

•••
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part, ménagc r pour l'avenir, d'autre part pour que l'~mtèntG,

le f i.havanan.. soit durable. Le bon Hova est celui qui prête
ses terres sans difficulté, qui vous jette des vêtements,
le commerçant qui fait c r-éd i t s , celui qui ,prête des bâchè s , des

lampes lors des cérémonies, qui aide à la construction des mai~

sons, qui n'est pas fier. Bref., c,' est celui dont on pout dé­
pendre sans qu'il vous le fasse aentir. Aucune honte selon les
l\'Iainty à mendier car "voler tue, demander fait vivre" (ny

mangala-mahafaty, fa ny mangata-mahavelona).

Andrianampoinimerina sous le règne de quf. des inéga-
l " • .. ..

lités de fort~e existaient évidemment déjà avait conseillé à,

sujets de rester chacun à leur place, les riches d'éviter d'é­
taler leurs richesses quf pr.ovoqueraient les "sots" au vol, les
pauvres de na pas voul.o rr imit.er sottement les dépenses des
riches,c8.I' leur faible avoir n'y suffirait pas.

,Somme toute le Mainty - 11 s' agi t é Vi denment du Nainty
" '

adulte, C~ les jeunGs n'ont pas laréférenèe'du passé, en subis~
. . .'~-

sent moins le lourd héritage quoique les ànciens ne s~font paS
faute de lüur insuffl~r 10ux vision de la société, les enfer­
mant dans le même mond e. sans issue qui a, été. le JD ur - épr-ouve

, ' ,

une nost~lgié certain~pour ~e temps où il vivait avec lès
siens sous l'oeil du m~!tre, dospotique nais qui le co~prenait, qui
l'aidait, monde dont était absent l'abando~dont il souffre
actuellement. Il idéalise le père, dont il a vité oublié le
caractère tyranique, les insultes à son égard, le donne en
exemple, l'oppose à ses enfants qui ne seraient mus q~ par
leur intér,~t personnel, qili:.;ont p0rd\.: le ':','Gns' :du' fihavan~a.

Alors que le père avait par.bagé la vie des villageois, ses hé-
ri tiers .. bien qu' ayant passé. leur enf'anee , "lour adoiescence
à'llafy, vivent à Tananarive et ne viennent ativillag~ '~UG,de
temps en temps, sont devenus des éléments étrangers à lui, et.. .

•••
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les habitants ne manquent pas de le leur reprocher, entre e~

du moins. La ~ille maison autrefois ouverte à tous a été mo­

derru sée , t.rans r'ormé e en un "paâaLe '' où ils ne sont pas reçus.

Les l'flainty expliquent ce "mépris Il à. leur égard par des raisons

de divers ordres: se référant à la conception hériditaire de

l'anj2u~Q, Ils l'attribuent à la lignée waternelle des maîtres, ­

le .père était trop bon, c et orgueil ne peut venir que de la

mère -, à des raisons de classe -leurs uai.ns sont parfumées,

ne touchent à rien de sale, ils ne travaillent pas, .Les nôtres

sont noires de charbon - à d'autres dictées par une simple xéno·

phobie - ils ont connu trbp de vazaha, ils sont devenus'vazaha -~

interprétations quf en so'mmè sont des excuses, qui révèlent une.

certaine indulgence, un refus d'accuser totalement des maîtres

irresponsables. Que les,pc~tenaires, 'réels ou vir~els, en effet

le veu.i.Ll.errt ou non, ils sont liés· par la même co mmunai.rt é et si

certains n'accomplissent pas leurs "devo i.r-a'' ce rr' est pas une

raison suffisante pour les autres de les rejeter: ils sont

non aeuj.euerrt les enfants du pays et des g ene ,, mais des tampon-..

tany,'des maîtres de la terre, et puis la vie est si longue qu'i:l],

f8.ut se le s ménager pour 11 avenir. te Maüity, se dit alors que

lui fait le rari;ny, ce qu'il d.oit·,~ ce qu'i·l est juste qU"il

fasse, si le par tenad.re Hova ne fait pas' son. devoa.r , c"est s9I1­

aff8.ire,. il Y a un ciel (ciel urû.saant )]e tody païen et· le.

jugement dernier chrétien) poùr juger' les hommes après cett.e
vie, solution bfen maigre ruais qu'i i'écon:f6r-tG un peu.

Les rapports; nous le voyônS sont falsifiés dès leur

base~ le contrat sOcial n'en est pas Un ; les liens du passé

traduits dans Une qva9i~philosophie servent aux hainty à ~e ma~~

que~les réelé fappbrts finanèiers, à leurdétriwent mais a'J.lss~

pour faire d'tin mond e de d é pe ndarïc e , de lutte, d t abandon, un

monde vivable '. Les Hova, y compris les Hova du village .quf,, t01.,t1'
'en menant la rJ.~me \rio que 1:e's li iélirit y .p sont les premiers :à les
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m~prisGr et à les exploiter dè$ qu'f~s le peuvent, nous l'avons

'vu-ne recourent à. ce fd havanana que pour dominer les Mainty,
'.

pour obtonir' d.'eux d'être moins bien payés (urt ~ova évoque ainsi

la souffrance qu'il a connu comme pri~onnier politique, la rap-
~J\..' ;"~. _ .

proche de celle des pauvres qu'il compr-end dit-il mieux et~:
'. . . /

qu'il se jure de souiager, et apr'èsavoâ.r- créé entre eux et
t

lui· cette commun8.uté de condiJion les.:>aie illoinscher que d'au-

tres patrons moins bavarde ,{'dans.. ce cas d'ailleurs on se deman--
. • • 1 .• •

-~! . " .

de dans quelle lliesure cet homme n'est pas dupe de lui-même, dans'

quelle mesures 1 étant (anctifié Lua.-même , S0S ac be s ne lui pa­

raissent pas en conséquence ceux d'un ,S8.j nt, la mauvaise ro i

est en tout cas complè~e). Il a d'ailleurs des devoirs ènvers

les descend.rults d'esciaves de ses ancêtres, gardiens des terres
et des tombeaux; les "bons rHova s'en acquittent - eniait ., "

chez ces gens chr1aÜanis"és 'il s'agit non de"" dcvo Lr mais "de

charité dont 12. gloire leur revient - en leur "jet2.1l.t de vieux

vêtements, vieux meubles, restes de nourriture, en s'informant
• 1

de leur santé, de liéducation de leurs enfants.

Dans le système actuel d' ailleur s, ct eat encore

l'alliance avec les maîtres qui pCl,ie: nou,.s avons suivi deux

hameaux de l'lainty rattachés autrefois à un même maî t re et à sa"

famille et qui de ce fait ancien sont englobés dans ,une m~me

communauté - ici de condition et d'app3.rtenance à un même ta­

ntn-ô raznna - qui les lie, malgré tous les. conflits préscmt"s

et possibl~s. L"f un "est resté étroit"~ment 9-t~aché aux descén­
dants, l'autre a rompu les liens '(en fait il a été chaeaévpar-

"/ un bériticr) ; le clan res"té IIfidè"le" cultive les' terres les'

plus étcnd~e6 du terroir, poBsède~du plus petit jusqu'au plus

grand (et (;001 car l'aide du ·maître a~fourni a~ ~nfants.la.~. ~.

possibilité de 's'instruire, aux grands celle de üüre fructi-

fier les résultats de leuts·récolte~ en achat de boeufs;'~è

•••



82 -

charettes) un sens bien accusé de l'argent: pour ceux-ci

tout travail mérite salaire, toute "aide" est travail, d'avoir

comme les Hova, une certaine latitude leur a donné le 'illêr~

sens de la valeur monétaire du travail.

Les malheureux de l'autre clan qui de gré ou de force

ont qui tté le s ancf.enno s terres du maître pour aller s' instal':"

1er près des rizières, n'ont que la possibilité de vivre misé-
, . .

r ab Leocnt et relativement "Lf.bre's" ,J.e~s' enfants sont' -,les plus
-' G .

ignares du villagr- , 'eux sont les salariés .de tout le, 'monde, les

plUS pauvres : ils atcenderrt que les Hova veuillent 'bien Leur
'. l ' • •

prêter des terres (celles-cf'sont si précieu;3es qu'un Hova'a

exigé .d1 eux sans qu'ils' aient la possibilité de "faire le s dif­

ficile s" le tiers de la récolte au li.eu..' du quar-t prescrit par

la loi). Plus pauvres que l'autre clan: fls, re fusent:, de 'se faire

paye~' :pour tout service, pour affârmer: Leur fierté et leur li~

berté, se réfugient dans le f'Lhavanana ,

Lesdeux clans ont ceci de commun" au~~e~à de ces

d i.fférences, qu'ils rivnlisent pour a voir 10 s .frrvour-s des Hova,

tous deux pour vivre mi.eux , le second parce qu '·il regrette le

f'Lhavanana ;}.ncicn - la rèsponsabilité est attribuée aux Hova

car eux et cola contredit leur a ffirmation de liberté, disent-ils

n'ont pas rompu le contrat -. Les raisons de cette rivalité' ne '

sont pas exclusivement dl ordre économique car entre le canan­

tany et 10 tompon-tany existent des rapports plus nuancés ,1110ins

marchands qu'entre le simpl~ ~~ître et le simple serviteur (nous

pensons ici aux: Betsileo venus de plus en plus nombr-eux en Imè­

r tna en quête d~travail, qui n'étant liés à Leu ra patrons par

aucune cOllwun[~té, travaillent poUr leur salaire ct quittent

leur place lorsqu' ils n'en. sont ,-'as satisfai,ts). Les deux clans .

n'ont aucune rel:::tion dt entr' aide, .se .font des ro proche e réci-

•••
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pr'oque s dont le principal concerne les r-e Latzi ons n. vec 18S

Hova : l'un ser[ùt trop intéressé, l'autre ferait tout pour

envenimer les rapports de l'un avec les zanak'hova. Il s'agit

. en effet de vivre à proximité du maftre, paraître ainsi investi

aux yeux des autres Mainty d'~ne parcelle de sa richesse et

de son import2~ce. Le Mainty ~ les yeux fixés sur son Daître,

alors que celui-ci ne se rappelle son existence quo lorsqu'il

a besoin de ses services - veut tout savoir de lui, il connait

sa généalogie, sait où est enterré tel ou tel de ses membres,

éprouve une fierté qu'il dissiDU10 mal tant l'aliénation est
grande à raconter aux autres 'les de~iers détwilsde 'la.vie

,du waître. Celui-ci tient nous l'avons yu son autorité de sa

casto', de sa situati. on sociale, cl' autre par-t de sa participa­

tion au pouvoir des européens, il parle leur Lcngue vit comme

eux, se couper-te comme eux. Depuis l'. accession du pays à

l'ind.épendance le p2.YS8.fi - car il s ' agit à ':l.e niveau d'une

différence entre ruraùx et citadins, ose enfin iropiser, raille

entre lJ8.irs son compatriote devenu étranger. à .Lut-onêrae, al.ora

que Luf.-mêrae si la peur ona fait un eu âvdste , a toujours été

le dé terrceur fidèle de la tradi tio.n ; il reste que l' étr anger

et ceux qui l'ont ap:lroché' exercent ~.o~:jpurs une fascination

mêlée de peur due à sa richesse et à. sa coupétence technique

qui tient du miracle.

C' est le lliaître qui rai. t l' e acLave :, en sa présence

celui-ci consent à jouer le jeu de l' h~ailité, de la baase aee , -,

attitude conventionnelle qui s'était révélée ~ayantc 3utrefoisi'

auj ourû ' hui que chacun vit re Lata.vement l'uri loin de l' autre,
le naî t rc at tund toujours la nême at~i tude, b:ie n qut r L repro- .

che à l'autre sa servilité, son wanque de dignité. ~Idst que
• ~ • • <

quoique celui-ci fasse il' reste pour }.ui l' Andevo. aux cheveux .

crépus sur lequel on s'attendrit lorsqu'on pense que, sans lui

il n' y aur-ai.t por-aonne pour garder Le pays, .Le p<".resscux. œl-"~,'"
.; . !

•• 0 ',1 "
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.iropro qui parle grossièrelilent, à qui il no tend pas 12. main

illQ,j s·-qui, DaI élevé, vous la' tend quand mêrœ , un' sauvage peu.

évolué qui se sert de ody ; l'attitude du Hava est une attitude

de caste et de classe à. la fois, ~l est Hova , mot i.ci synonyme ..

d t homme r Lche ; entr-cprenan t , Le dénominatif d.'·Ande.vo est t·ac:i,....
. t.ement b~.nni des convez-satione entre Hava, sauf entre amis sûrs

·à l'abri d'oreilles indiscrètes. ED; pros~r:i,.vant 10 teriûe on.est

plus assuré d'être un bon chrétien, un bon cito:yen•. Le Mainty

l'appelle· un Zanak' hova, où 'lorsqu' il le hait un T·anJ.Œva. ;

le TRnkova os t fier, méprisant, vous traite comme un chien ;.'

maâ a ce mépr i s de càste et de classe, il l'attribua uniquement

à la richesse: celle-ci, comme l'autOI.'ité~ cngenôrcr-at t aut'o-: .

_matiquemen-c,:~;a.r. e asence, chez ceux qui ':la détionnent,' le né priE?

pour les faibles et les .oauvr-e s • Lo proverbe di tqUG les pauvres'

ne sont pas lespD.rents des riches (rJY ory tsy havanny mpanana },
. . .
i.ls~agit d'un conetat , mais concevant la vie comme uri système

d'Jntr'aide, le pauvre estime que c '.est le riche quL perd 'à ne·. .

pas et:re en bons terme s avec lui (izy. ihany no v..a mafy }, '

'Entre eUX les. Na~nty ri'rueerrt fl'U.'.exceptioruolla·jent
. 1

du tier ne d'Andevo, et ceci lorsqu'il sont révoltés -l'évO.lts·

.' paaaagèr-e parcs qu' Lrapua.aearrte , El2..is qui n' en cogve pas moins­
contre 'la condition qui .Ieuz- est faite, pLus sens Lb.Les aux dé-

. . . . .

tails hw~ili8nts qu'à la sitution générale, devant des cas
d'injustice flagrante (un "v',ieux Nainty qu tune vvf,e -errt.Lèr-e comme -­

domee tf Clue à do té cl' un aspect ,. d'un .1a..agage servile àll Ont jus­

qu'à la caricature, n'avait eu que 125 f ranc s pour un poulet
~ ,,'- .

.alors que le mêrm;; ache teur Hova avait donné 150 fl~_nc s à un

Hova pour un poulet plus petit, attribua cette injustice à ce

que cians l'8l;ltre cas la vente avait. 0U lieu crrt ro Hova et que

lui n'etc,i'\; qu'un chien d'Andevo qu'on se croit pcrnd.s de trom­

per ; il no l' 'a pas: dit à l'acheteur pour qui il t ravaf.Lle : e,t

continue à lui téooigner son res,perit COJ:J.Ple si rien re s'étal.t

i ••.



passé, l'explosion de colère n'a eu lie:u que devant des l'l2inty

dont il navrdt pas à craindre le bavardage). Dans le hameau

étudié :plus en prorondeur , la grand-mère est seule à employer

. le Dot, tr(-~itant ses enfants de Zanak ' andevo, pi",r défi et

a~iénGtion. Los ~én~ràtions suivantcs préfèrent. ne )é1sy pen$er

ou cs t Luerrt l~u'il s'agit d'histoir~ ancf.enne , Il n'y a pas

chez eux de prise de conscLence réelle de La 'S1-(;l& tion, ils

ne font >::.S le Li..n entre la situation ac.tue Ll.e .et le paseé

dont ils ont hérité, la première perpétuant la seconde et ne

leur donn2.nt pas aujourd'hui la possibilité d'é:\.méliorer leur

condition.

En SOITILle C'0st chez lui que Le l\iainty est le plus li­

bre ; il ni.mo alors devant sa f'arai.Ll,e amusée et co mplice les

caprices, tes. inconséquences du pa tron, sc Li.bè re ainsi du-maa­

que; ClUtil 2. d'Ü porter,sans se rondre compte que ce masque est

devenu p:":'..rtie intégrante de S8.!)crso.nne. Face au monde hostile,

la famille se ropl:ie sur, eU,e..;.6~ce ..en une .eonaunairté , authenti que
. . "'.- . " ~

cette fois, les liens du fihavanana ae ,rerforcent. Seuls les membres
• • • ot. •

qui ont quitté la cellule vdLl.age oLae sont sortis de cet univers

de dépond2nce traditionnelle, ce qui n'a pas été sans créer des

problèmüs';' ils· étaient· p~,rtis ..pour vivre uicux., no p.Iua habiter
. .

sur dos terres Hova ; ils ont grossi les rangs des proletaires
des grandes villes, le seul ài avoLr "r'éuee L" ccoupan t un poste

de planton d ana un lycée ; il~ ·sontgép.éra10LJent pius informés

de CG qui se paaee dans le pays et dans les autre s po.rt i.e e du

. monde, plus critiques aussi J .leurs c~ants vont .à.l' école, car

,ils espèrent "arriver" p.rr les études, c "e.st,-à-dire avoir le

certificat d'études qui leur .ouvrü raf t ,selon ~ux, la par'te des

professions plus lucratives 8t: plus '~;restigieuses que celle' de

domeetLquc s et de cultivateurs ; ils nerevüml1.ont: au vill[1ge

que pour dos vacances, ne s~ so;ucient' uême, plus: d'y être· ou non
. .

errt e r'r'és à leur mort, ils se sent créés une autro patrie· là où

... ·0 ••
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ils ont éuigre, sont ratt8chés à leurs habitcnts PQ~ des liens

quasi-falliili~ux, un nouveau fihavanana (ils ont concluavûc les

Bet sf.nt sarulca , 'dans les cas connus, 'des f'r'a to r'n.i t é s de sang) ­

L' on ne pra -cique lJ2S au ville..ge le fa tidrà,' nous a-t-on dit,

prr.c.i que poar.Lb.Le en dehors de la ;x:,renté : ce que -l'on fait·

c'est s'unir (mikambana) ; quand une famille nouvelle venue

au va Ll.agc se construit une mai son , elle fgit· dire, si 811e le

veut, qulelle s'unira avec les habitants~ qu'elle manger~ avec

elle ce qu ' a cuit le même trépied, partugera le c ru et le cuit,

c'est-à-dire qu'elle a décidé de vivre en commu~cuté avec' eux

en un f i havanana nouveau - ; leurs parerrt s restés au villP.ge

quuno tulla dés::.l1volturc envers les ancê t ro s sbupé fie (pour eux

le tanin-d.razana est la terre où ceux-ci sont entorrés, pour les

émi.grarrt a elle est celle où l'on a vécu) les :?ressl:nt de revenir

au nom du fihavanana "mafrrtenarrt que la terre est à tous" depuis

l'indépendance, comme si l~ propriété avait change de ~ain, autre­

ment dit, et ils ont là une "attitude de colonisés", ils 0ttri­

buent à l'étranger un état de fait qu'il a contribué à perpé-

tuer en n'y.changeant rien, mais qui existait avant lui et en

dehors de lui.

Dans une société qui recherche à ce point l'union entre

sos membr'o e le Langage tient, on le co~prend aisément, une
place de c ho i x, non seulement en t arrt qui org'-:'.l1oël'i nformation,

mais aussi en tant· que mOYGn.~acifique pour régler tous'les

litiges possibles, c.:::'tlC de combat qui devient un 2It et ciment

de la vie sociale. Après leur t.ravaiL, les gons se r appr-ocherrt

'pour é change.r les nouvcL'le s ,qu'ils ont apprises plus ou moins

directement ; se c omœunf.quor leurs' I.:œoj ets, leurs difficultés
. : .

~t collos de leurs familles. L.~ rythme des rencontres est tel
. ~ '.

que le s nouveLLea sIJ)jrQp8.ti0,nt e} t('ême~llent vite, suivies de

comz.errtrures par le aque Ls ils arrivent à une corrtaf.ne un::mi-

l .... •••
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~'!ité qui forme la base commune dL:S opinions. Ce coefficient

-do déforw.ation cs t d t adLl.cur s très él()véJles~'8.ysans sont
o ,

trop loin do s ,CEJntre6 do décisions, ces dernières nu Leur p:::œ-

vaennorrt qu ' indirect~;/JGnt (sèulL,s que Lquea mai.eone ont 18. ra­

dio), Cl) çui n'Gst pas sans danger pour eux : iors ~c là nouvelle

ordonnance sur la propriété foncière qui ne _vi sc nul.Jo mont les'

pe t i, t s lots d e terre do l' Lmeri na , chaqueipayaah pauvrc ia ' (Jst_

rué sur la moindre pcrceLl,e non cultivée pursuadé do Bonbon

-droit, ignorant qu'il S'Gxposait aux pour-euibos du l~'ropri~tairo

légal.

Encas de problème à trancher, de décisions à vpre nd r'e ,

,d'8:ctitudi.JS ou d'~ctes, on aime àrE:covoirlo plus d'~'..visp'03Si­

b~o, à i.),-,scr 1(; pourv e t 1(; c orrt rc , ..personne n'ost à l'abri de

l'erreur e t l'acte le' plus .anoddn n' c s t pout-être pas _à l'abr~

du t sany , Ainsi lorsq l'un acanda.Ie, c-ausé p2.r 18 compor-tcmcrrt

,hcrsdos règles' ndmises d'un nembz'e de la fmnillc éclate, los

proches consultent IGS a,!nes. le: s plus sages. Ceux-cd, demand cnt
,

:à.vant tout à etre informés p.Lcdnemerrt , puis anaâyecnt les rnobi-_
, "

les des uns ct des autros , évitant de juger' en türli'los définitifs:

la ;érité q3t chose cachéo 'et celui que l':o'n condamne' aujour-
- ) ,'.

d'hui peut ô t ro un all:lé-,d8C12.in, la vie'en c onmun, l'8.pparte~'_

~~ce aux IDôffielions fait- què l'on est obligé de penser à'lopg
"" ", ~ . .

te:rmo, de ne pas s' emportor .ct brisèr les lions. ox;i.~,tant~.• Ce
même respect de l'autre mar-que aussi los discUssions autro.e .que

'familiales ; dans IGS préliGinairE:s des convors8.tions:,sériouses,
~ ..

chacun repLîce dfabord l'in~orlocuteur à san rang" met,on évi-

d<.;l1C0, ses <:J,ual! tés, témoigne: qu'il le respecta . c OmLl.o, ilrüspecte ' ..

80S idées ct sc défe.:nd de vouloir l' Lnf'Luenc er :' 11 échange
_ '. . 1Il'1 1

pourra sc fo..ire dans une atmosphère propice; nômo s'lit s'l:l;git,
'. ,

d'unl: confrorrt a't i.on CGS 1.')rélim1nc,ir8s atténueront dé,jà ,k,s ,mo- .

tifs de: discorde : chacun prend soin de ne pas h8.usscr le ton,

... -
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ce qui SC;T8..it de .uauvat ac éducati on ot de nauvafs e éloquence,

uai.s rochcrcho los arguments qui pourront frapper" les images

qui feront aduo t t ro les idées, CG qui suppose P,<:1r ailleurs

une bonne connaissanc~ do la ve~ité de l'autre. La discussion

souvent n'aboutit à aucun accord; IGS partenaires peuvent

sc séparer très raécorrterrt s l'un de l'autre, c'est à d'autres

~tils lu c cnrf.o ront , face à face, ils auront puprocédor àun

échange cl' idées, échange qui les Li,o dans la m.esuro où ils l'ont

I:.in commun, le ton courtois employé fera qu'ils se recontrüront

bons amis, du moins apparemment, ~~ jeu aura évité Une rupture

néfaste aux uns et aux autres. Des injures et môme dos coups

peuvent être échangés - le cas est rare mais. se produit - si les

partenaires sont en état d'ébriété, les choses s'arrangeront

d'eiles-mCmes ccx ils sont' des amis de buvettes ,et :t't.ennent
J ' - - •• .:,

1,1Uil. à l'autre à la faç'on de deux frères tcrriblo.s, sinon-lGs

Cl.utr0s villageois sc chargeront de 10s ré CO ncilioJ;' ::;"e~ seront

alors 'do longs pourparlers auprès ,des uns et des a~t~0s, dé~i­

cats 'évic1oi-ùrùont: un appel au, f'Lhavanana ecra géneréüeme'ntdé­

cisif si l'on ri'ost pas amis intimes, du moins ne sera~t-on pas

enncntl,e. c1écl2..rés (seuls les dé tcntcurs de ody , 1,.0S sorciers ne

sont pas, sonsiblc s au fihavanan<::., cc qui jus tifie Leur réputa­

tion d' homnc e mauvais), chacun se respect.:mt. Cornac dans le mar-.

chandago , forme commerciale et réglementée' g,u ~~ (jèu de société
• <l. '

qui 8.pp2r8,it,~oœr~ôu" ;01 lorsqu'on e s t quémandeur r. le p,§u.:te-

naaz-o comcnco par vous affirmor qui il no 'pout rion,.po~ vous,
pour' le pl8.isir de vous va ix r'edcmandeœ , l~ ,mal. é.:l:cVén'ins·~s tG
pas, mf'.is chacun ici ccnnaf t' évidemment les règlqs), chacun
abandonne un pou de SGS préte:nt'ions,pou:r arrivor à un: cOIr.}1ro­

mis qui no lèso porsonno,

Los habitants du villagesG sentont d'~il10uxs unis

par le Il18me langage, H~in:ty comme Hova ils s' ;:cffir;ùe:nt . Tsi­

nu.amboho.Lahy c' ost-à-dire ba~a:rrèurs '(reste dos qu..'11ité E3 gI,ler-

•••
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rièros des Hova SOUf:; laffioncIchie) et ve r t s dl: Langage (influ­

ence de lQ Inngu8 des Andovo qui a toujours passé pour ordu­

rière ct mu'tout semb.Ie-ct-d.L langue des payaans non touchés p8X

le puri tanism8 des bourgcois). Il est par fois diffie11eà

un é tr-ango r de s' adapt.er à ce s. plaisant\.)ric;·~ incessantes, à la

limite. des il:·3..lros, il met un cer taan t.craps à comprendre qui elles

s'adrcss0nt à tous, ai~si Le s Bet'sileo qui vi(;nn(;~t roch.::r~her .
1 . . .

du t ravruL sitisonnier auv.ï.Lt ago préfèrent no trtomcnt s'.isolor •.

Honme s et fCIllL10S ont 12.' langue très déliée 2.VGC une nette 'pré-­

férc;Xlc0 pour les sujetèdits osés aillours, Les gorrs , df senti "

les 'ci'Gad.ins, ont oauvaf.s csprit, . il' faut. ".oujo\.U's s'attendre

à voir ses pc~rolcs déforméos on une p~2.isantorie scatoLogfquo où

soxuell<=:,' conversations pc rnnsee entre gens, du' môme soxo ct d e' 'la
mêlilegénération, entrec9njoints possible, prohibées' E$norg~qUe­

mont entre :fr~res et s ocura,

, , .
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Le f i.havanana. se concrétise :·.1rincipalcmont lors d~s

f'amad Lhana ou cérémonie de re to urnement d e s rûo:;:··cs, non s euIe »

mG~t ontre par'crrt s et alliés, d eecendant s Ci ir0ctS des ancê tr'ee

mais aussi' entre ceux-ci et tous' les autres habitants du villa-

ge, vo i re des autres villages puisque tout paasant ~1<;;ut vcnâ r

participer à la cérémonie et honGrùrainsi les ancêtres : céré­

monie religiouse qui concerne les rapports des viv8nts avec les

ancê t ro s , sociale également puisqu'elle touchc les rapports des

vivants ontre eux. Il s'agit pour les descendants de sc souve­

nir des créateurs, de leshonoror en changoant leurs linceuils,

lcs arœ ne r :.:dnsi à se' souvenir dl.eux en Iv s b~I11ssantet los·

protégeant, eux et toute l'assis.tance réunis·.cn 'des ro pas 000­

municls, en des danses de réjouissance. Cérémonie à laquelle

le s Nerir 0. sont si atta.chés qu'elle a résisté t arrt aux at-taques.··

des fanatiques chrétiens qui y vo1:nt un pagznisG~débridé qu'~

ceLl.e s des économistes .eoucâeux d'un DéveLcppe mcrrt conçu à l'·oc-
..

cidcnt8.le, chagrinés de voir que les dépenses effec'tuées à cette

occasion ne sont que des dépenses de :lrestigo, clone inutiles •.~

Pour IGS )romiers, la réponse des conc~rnéa ostnütte,' du moins

à la campagne : s'ils avaient a choisir ontre cette céréuonf.e ,

conçue COFJLle un devoir et le t empl.e , ils n'hésitcl"aient.p2.s un

. instant, ils cont tnuvraâerrt à honorer' ie a Teur-s , è:x:§liquo.nt

qu'au temple l'on prie un d i eu étr8.riger tandis quolcurs an­
cô ür'e s sont bien à 8UX.··

Procéder à un famadihuna c'èst apn.isc~,illobcntnném8nt

les mé ecntorrt e s familialos, c'est: opéréf une trêve ; d~jà ~u

s bade de sa préparation, lbs dissensions d oLvcnt êtrû é tourr ée s ,

ce qui mi pa s VO.S sans hG'urt car chacun a S(;6· ·soucis" d t argent .

et vaut c1ébourse:r le uoLna possible ; l" on 'p~rle;;iente longtemps

avant de décider do sa o.atc, c 0ci fait l'on' iixc lus' tâche s ,

le s pert s de chacun. Bien sûr·,: le; s razana sc ·satisfont dl un

....
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é Lémcntaar-o linceuil de tissu propre mais les do sccndarrt s .dont

l' honneur est concerné S ont plus exd.gcant s et la pr-oxinu té d.e

la ville et des ci t ao Lns a fait que les villageois participGnt·

aussi quo i qu 1 ils en disent à la folie: de paradoqui ca;'actéris.e,

la capi talc. Le f'aruad Lhana néce as i te le f i.havanana comme il le

r'enf'or'co, 10.., f'anu.Ll.e doit SI entendre pour le réo.liscrdans l' cà­

prit de communauté qu'il exige à la fois pour les'étrangers ·qui· " ,

risçuc:nt do j aaor , de d é shonore r co Ll.e c ta veillent 18. fanulle,.

ct à la fois envers les morts dont elle pez-pé tt.' 0 , Le sang et dont'

la vue offre une leçon dl amour entre Les roUleS et en. premier " .",

l1e:u entre les prochcs , Le spectacle de leurs rx.stcs, terr~ 'et

ossements mêlés à force de déli1onstration,i~ apportola'ccrti~

tude que tous les vivants quels que :sc i.a!?-t Leur-s effor'ts 'pour:

se' dominer 10s uns les autres, finiront ainsi.ct qu'il vnut
'mioux se faire du bien tant qu'on. le peut.

LGS cérémonies diffèren:t, évi<1emiJ.ent ~ ol6n 12.' fotttne
, M

des or'garu aa'tcur-a , Alors que lGS citadins ri vc.Li.scrrt entre 'eux , ,

se prenarrt mutuellemont comme points de référc:nce et decoJ.11pa~'ai­

son,'les villageois, Mainty'surtout,faute de pouv~ïr'célcbrer
. .

,leurs farœdihan~ avec autant de faste se contentent d'avoir

accompli scLon le mode tradi tionncl leurs dGvotr·sctrs:spe.cté .
~ . . ' J . .... .'

'lours ancôcr-o s , Ce qu1ilsreproch~nt aux riches,c'ost ~d"avoir

fai t une: co mpé t f tion d'une céz-émoni.e où doi i cbnm'urii.;;r~la co1­

lcctivi té t out e- entière av-dG.1à des différ0nccs 'qui. carac té-.
r i.aerrt sc s ucmbr-es , dl avoi.z' abandonné v Les coutume s anciennes'

pour des appàrts étrangers. Le s ri~hesdi.sc::nt· ib s 1'-'binty du Vil-
"-,

Lage ni offrc::n-c plus de re pas cOlDilluh:i..i:;l à tous E18.is un buff0t

do sandwichs, petits fOllrS,'Vlhisky_, :nourritures d'étrange;rs,

co~tcusos ct qui no nourrissent même pascommo 10 riz ct los

boeufs dos. anc~trcs, ils ont leurlist~.d'invités, riv~lisent
. .' - . " .'. ~

de toilette, appülJc:mt le pasteur pour f~ürG dos prières mais

....

.'.
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ne dansGnt plus·les danses des ancêtres (dihin'ny ntaolo) ;
aut~efois lus Hava offraient des boeufs aux gardiens des
.tomboaux, au j ourd 4 hui que lque s cerrtrdnos de francs. pour :LBS

avoir ;üdés.

A un f'amadf.hana dl il Y a quelques années de Hova.
resté célèbre, l'augure (mpanandro) avait interdit ~. la fa-

'. . . '..:; .' . :" ..
mille qui l'a consulté de toucher aux pré~èratifs. du festi~

• t ,,', l. • ',' ..... •

suivant la cérémonie, do ne verser surtoüt· pas do sang, mai$,
de laissc;;r aux olon-mainty du viilago ·tuor ici',s VOle.illcs,·. ', ...

. . , :. . . . .' " .
cuire le repas. Les astres eux-oêmes or.le voit sont complices,
approuvent la hiérarchie des castes et la division' du travail.
qu'elle iupliqu.c.:, cela par l'intcrl!lédiaire d'horl1EleS restés pro­
fondément ancrés' dans le système •.

•••
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Par leurs caractères, les enterrE;]:llOnts r'o saenb.Ierrt

évidomment au fallladihana : la cessation dG' la vic, toujours

brutc.le, de l'un de s imembr ce de lé', famille amène ce·llE: ....o.1 .

à se replior sur elle-même, à recréer l'unité de ses mcinbr-e s ,

Comme lui il regroupe le$ descendant13·d'\m L10I:1ü to..n:in-drazana

unis pnr cette détenàination initiale.' Les Hova du vtLl.agé

essaient alors de faire bopne ~ne auprès do ·lours parents venus

de la ville et troquent.:la vieille robe pouasd ér-euae pour le, ..

costume noir dGa grands' jours •.. Le fokori1olonr. lui' ne vient pa~

'. assister à tous les' enterrenonts des natifs d' Ilnfy i cGrtainS
. . .' .

de ceux-ci ont cm effet· ciuî,tté le pays depuis .t rop 'Long't empa
. .. t,. . ; • _: .

sans y Lrd ase r de postérité ni ~~. souventz e ,et ,,1 'assist8noe. d e s

villageois, leur aide dépend des rapport(:L que le défunt 'ou sa

falilille 8. eu avec eux : lIon l'essent en ces câ r-ccns.tance d'une

part à quel point la postérité est' précic;)Use 'puisque' c'~stelle

qui, comme lors des fam?.diha11B-,,' rend aux pa rcrrt a fl.e a dtrn:ie ra .

devoirs ct pcrpé'tue sa mémoire, d "autre pa.rt CO~110 1'1' ~st 'né- '

cé asadz-o d'aVoir de bonne srela tions avec 1~ grand nombz-e, C'est

la foule des z!.lliés, des connaissances qui vient vous' soutenir de

leurs paz-oLos et VOUS aesiste r L1atériellqment. Unünt'Grrement
. . .~. '"

. à Ilafy demande la collaboratipn de.' tous, Hove. comme Na:inty
selon ses possibilités : prêts. de 'bâches, de 1<?..r.J1J\)S" pour les

veillées runèbr'e s , assistance noubz-ouse au temple o-b au tombeau,
versement du fao-dranoL1~so, somme nodiquc dé chaque ménage' qui

participe Qinsi aux dépenses des ma1tres du deuil, à charge de

ruvanche , collaboration de l'association des Jouno s chz-é t Lena

qui groupü catholiquos et protestants.

C'est quand il s'agit d'un enterrement de cîtadin que

la référ<.Jnce au fihavanand. COI!1Jl1un appara1t le pluacommo une

,mystificC':i;ion des uns et d0S autrue pour vof.Lc r 10 8ys-~èL1e des

castes : à aucun nomcnf .cn effet, en dépit de co .qu'on di sorrt

les Hova qui affirLlent que ces cdr-cone tancce los rc.pprochent

•••
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des M~inty, il n'y a de contact réel entre les deux castüs.

C'est aux Mo.inty bien sûr'd'ouvrir et de refer6er 10. tombe,

·ils approchont ainsi le défunt, sa faBille, et ccci est si

l'on veut une Ek"'..rque é~ 'honneur ; mais ils eorrt vavanf tout

"lus sauterelles qui gardent les tombes", à qui on confie le

pays', ils gardcrrt la terre dont ils sont les ent6.nts ct non

les maîtres. C'est un sorvicequ'ils rendent aux Qnîtros de

la terre en tenant la bêch8 pour eux, un· hommage au défun*,

cetane dans Los temps anca cns de l' escIavago , Le l'w.inty. ,sait· ....

exactuDIDnt où est onterré tel ou tel Hova, il connait la ~éné~

a.Logdo .dos lignages Hova - la réciproque n'est pas vra i c -, de: : .. ,

plus las toubo aux font partie du cadre où évolue le vilL..'1.gcois '"
dès son onfrince , du paysage, il les si tue aussi bâ cn qu' il con­

nait los maLeons des vivants. Sans compter qu'il a Los yeux-aur

son Ilmaî t ro " , Qu'il sait ou plutôt tâche de tout savoir sur lui

tandis quo celui-ci ne s'intéresse à lui que dans la ~esure où

'il y a intérêt.

Le èontrat Gst toujours aussi inégal ': 1~s,H9ya' ~e. la

ville ne se déplacent pas pour un cntGr;rûÏl1(;nt,' lIainty ,ils leu~. ,
versent de l'nrgont le jour do la' visite de .condo.Léano e s , les, ..

aident plus subaturrt Ie Ll.emen't ps.r fo Le , ils' restent 1(;:$ .natt1'.es'.,

pour un enterrement Rovales Maintyprêtont leurs bras.et ac--
cor-dcrrt leur 'tœésencc;:, ils sont Le s sorvi t.our-e, Cette iné~alité
so r-ésoud ici co mme ailleurs par un a ppo L au f Lhavanana qui
unit les uns et 105 autres dans un même devoir à rendre au dé- .

funt au-delà dos injustièes du "destin".

Les comnunaut ée, nous l'avons vu, compr-onnont des

champs plus ou moins vastos. Les descendants· d'un anoêtre com­

mun font p:'.rtie, dopuis Long temps chez Les Hova , p.Lus réCGmmont
chez 10s IVio..inty d'associations organfséos , qui ont lours statuts

•••
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Loure obligations comme le pouvoir d'exclura les mcmbr'o s qui

manquL.nt volontnireme:nt aux obligations du fihavanana, l'entrl'­

aide. Les famil10s. Hova décidGnt de sc rcncontrerpér~odiquemont

au village d'origine, ceci principalement afin de p0rmüttre aux

enfants do plus on plus nombreux et qui no so'connaissent pas

comme lours pcr-cnt s sc c,onnnissent de se 'situer les UJ?S los

autres, ce qui évite los risques fréquents de j;l8.rio..ges entre

prochüs. Les f2~illos ainsi réunies sont ûc: conditions inégales.

Orû i.nrd remon t les riches et les pauvres nase fréquentent pas ,

mais un effort ost fait alors-.au nom du fihê..vanàna -,poUr se

supportvr mutuellement. A chaque occasion import0nte de la vle

des ménagea (nadasance s , mariages, visitos des' cade t s aux a1né s

pour les fêt~s, 18 nouv..;;l 8..n), les autres sont là POlU', lus ai­
der, 18s assis ter, IGS co t.i eatd one eont fixées solon 'los' occa..;.',

s i.ons , los degrés dl'; pa re rrté , mais l' af'fe c ta'ta.on , dit.-on me "con-,

nait pas dG borne, la somme fixée est un, minimum que chacun peut~
, ,

dépassür à son gré. Les différvntes formes d', cn.tr' aide cérémo~
• l ,; , : . ,

nie Ll,e Gntretiorlnent le '1ihavananà, ell~s en aorrtvLa :matéria:lisa~
,. 1 _ • .

tian. C'ost 10 fihavanana' qui'fait l'homIùc:,éin,oncont fréquerrinicnt

les villageois, la valour d'un être vient de, sa, coupr-éhcnaton ,~
, ,

de cette loi sociale, do son intelligence, afin quo'chacun puisSQ

vivre sans cnnui.e dans une, société harmorricuao., Les homme a aorrt

unis co~e le sont de naissance les' mo;brq~~d'unu I!lêl~0 famillE: j,... . . ~ .

chacun doit évitor ,d!empiéter sur le '40~ine d0s autr.cs, los
aide lorsque; l'occasion se présente ~.·ce ., ~~i, signifio somme toute
que le statpt quo ainsi légitim'~ doit 'G;tr~ p~rpétué. L'ontr'e.idè

. 't'!"" . •

fréquontq tisse des liens d'affection entr~ IGS gens, lès raf-
forlili t crrt rc parents. Un' homme lor~qu~' il r-:git n' cst pas soul

dans une société, il doit tonir compte de,s 2ll.J~os ; s'il nele
fait pas, personne , pa s vmêmc ses' proches no po uf lw.."d onncr' :

raison. Il a dérangé l'équilibre déjà difficile àréaiisor, il

a dévoilé, le désordre soigneusement cmnÔuflé. Cette rochorçl}.e

Do· ~
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constante 'de l'unité 8xpliquG que l'on essaie de réglarpaci-

f Lque mcrrt par de longs pourparlers les désaccords qui ne manquérrt

pas de couver dans une communauté qui enserre si étroitÔli15nt l'in-:

dividu qu'elle limite son champ do possibilité •

Actuc.l.Leuen t un f'ac bcur tend à appcr ter de s éri.::uses

per-turbatf.ons au sein de la communaut é villageoi,so ,il 8 1 agi t

du retour "au pays" des cit3/ins ; l'app<.r.;en8.ncc au nene ter-. .

roir entraîne, nous l'avo'nsvu, l'obligation d'ontr'[d~do._On·'
. L .

. attend alors du nouveau venu qu'il entretienne de bonno s rela-

tions avec le s villagoois· ; do la par t :des l<ainty, qu'il leur

procure du travail et entre avec eux dans le cercle d'obligations

que le fait de faire travailler errtz-aîne : a.Lde , dons, f'Lhavanarra,

ce qui ne se produit pa~ souvent. Le plus couramment le nouveau

venu est un mitre du pays à qui ses aïeux ont IGissé dos terres

au village. Il ne voit en celu1~ci pour-tant qu'un ondroit.plus

sain que la ville, où se repos~r, recevoir dos 3miS là où ont

vécu ses ancêtres, peuplé d'une main-d'oeuvre bonjnarché et

de' voisins trop cnvf.eux , Vé.Ï'i te.ble .étranger au yillç.ge, il y

transplan'co les rapports qu'ilaeu avec lesa:u:crcs' citadins,' ses

voisins ; ils existe aussi bien sûr une vic du que'.rtier à Tana­

nar'Lve mo.. is tous n' y p:::~rticip(;nt pas ,'1" on pout. très bien vivre

avec au tour de soi s on cercle de par'en.tis , d 1 r.m..is, 'de re lations
professionnelles. Il n'a aucun paasé r-ée Ll.emorrt- co mmun ave c .se s

nouvo.aux voisins, paysans qu'il méprLac pr'o fond émerrt , Ceux-ci

dirontbiontÔt qu'il est fi~r, vaniteux,' il comprendr~ qu'ils

jalousant son msance,sa chaneo, oLora que :s·'il est vrr.L que

los Hova s.:: jalousent réellemcmt·. entree:u.x ,. 108 .rvIainty n' oaont

même pas ccmparc r leur condi ti on à. '.a sd.cnne , t::nt 1.1.q:qnr~entre

elles est grand, ce qui explique d' ailleur.s leur ·fntalité dé.cou-

r agéo : il en est ainsi; . chacun a son des:t.in. Ils savent que

jar,mis ils nlo..rriveront à tant posséder et quo s'ils ;?8.rvicnncnt

... ,-) .,....



- 97 -

à ttr8 un jx.u plus à l'aise que maf.rrtenorrt , ct surtout s'ils·

accompLf aecrrt Leurs devoirs enve r-e Leur-s cnfarrt s , Lours par-ont s·,

vivun t s c t uor ts , ce sera beaucoup.
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Le ays tène des castes, bLen que le-s uns et- les autres

veuill~nt niur son 8xist0nce, survit. Ils8r2it inexact d'affir-

,fJGr qui il douunc tout le uonô e villageois, linis ilo:p pénè t re

18R di.ffé),.... ent.s niveaux et se trouve à la b2.SE:;: de s pro blèlliL: s qui ,

se posent o..ctuallerùünt. Sa survivance, nous i'~.v:ons vu, 'tient.à­

différents factt;urs : aucune réforme de at.ruc tur-c , ri.i éocnonn quc ;"

ni so c i.aLe , n' 8. été réalisée ;' il Y a' ou corrtânua tion" adaptati 02;1, '

.du reyet.èmc à l' evolution' g2nérale ; ,les contradictions et les '.

.û i.aaentd ono sont résolues par la volonté d'1.lnion;qui caractérise

12. civilisation E1erina, volonté d 'union', c~éatj_oi1 pürpétuel~~

de communâutés vraies ou ~ausses qui nous est apparue ~omme une

véri t'able ï..1ystification. Toute tontative séricu$u d 'anéliora-,

tion do la condition paysanne devra examine r le s: pro b Lèmcs 'à
, '

leur rC,i;ino, tl:nir comp tc du système tout entier,', y conpris ,ses

r2,~üfications, pour éviter le ri sque de détrulrü: sans rien

proposer à ln p Lace , Le fiho.ve.nana, instrurJünt touj ours efficace, r-

doit être utilisé, et c'E:stl~'Son rÔle positif,~po~créeruh~ ,

véri:tablc- unité des partuna:i:yés ,fondé~ sur une c'oL~i~Unauté d' i?­
térôts, et non poux: n rsque r 'les inégalités' de' délJ.,'1rt. ÀUcUne

action n'est possible', et co ci :est encore p.Lue Vrai' iqi qu'2.il'-,
Lours ;: s ans une cohésion', réolle <les monbres 'do ]_0: coil(:ctiv'l.t·~,

cohésion qud_ n~ pcuté~ist~r qu'arti~ici0ll6mont entre ,des in~

dividus que: tout aéparc , ,.
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Tableaux donnés par le Dr. H.AKOTO~RP:.TSIÎ'Ji\:r.l/'.NGA

dans son ouvrage

~·a..che pigmentaire et origine des r~~~aches

sur, 1608 Nerina

" Taille

lm64

par castes

I.C~

81"

Cheveux ~roits

r
1 .28-1

79%

tache pigmentaire
héréditaire

0-1a.n

cheveux ondulés

II

105

6,5%

peau.
I .. II III'

cheveux
frisés·· ..

III

222

1'3,6% <.

cheveux
r II IJ1,'

'.1.

, l 'AIldriana

II Hava

III Andevo
type' afri cain

type océanien

15% 75%' 5%.

100%',

1% 80% 19%

, .

90% 5%,· 5% :.,.

.65%· '5%'10%."

',100%'

10% 50% 40%
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Quelques Brix sur le mar-ché de SABOT3Y-NM.'EHANA

JUillet 1965

le tas le kilo l.a pièce la bo1te

oignons v~rts ·10. f·

tomtes 5
oranges 5 à 10
brèçles 5
choux 20 à ·~5 r
poisson frais 100

poisson séch6 20

vi2.ndo de boouf 130
viande do porc ?OO
oeuf 10

manioc frais ~ 10

manioc soc 20

patates douces 10 l 20

saonjo 20

sucre 63
riz 37
café 130
allUJlle t·~es 5
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QUVRAGES . CONSULTES

ANDRE

: R. ANDRIAÏ'JANJATO

R.P.' GALLET

G.S.OHAPUS

CHAPUS~NONDAli~'

, G.CONDOhD/J.\.S

W.COÙSINS

H. DESCHAl'vIPS

De la, condition de l' e ac Lrrve dans la société
malgache avant l'occupation française et
-.-' aboli tion de. l' esc Lavage , Paris 1899

, Le' Tsiny' et le Tody dans la ponsée malgache."
Paris 1957

Tanta.ran' Andz-Lana , ,H:istoire des Rois • Trn.duc'­
tion de G.S.Chapus etE.Ratsimba. Académie

Malgache 1956 ' , ,
. ,

ao.ans d'influonèe européenne en IL1~r1·na.',192'5

Rainile.iarivony , homme,:. p", Etat malgache,':
.' .'

Le ,fokon'olona en Imerina
.... . ',! .r i: .
, ".' ~. " .. " '. '

The abolition ot slavo~ in Madagasikara .
w:ith acme remarks on }'Ialagasy sLavo ry 'gcne-
rally.Antâhàna:dvo Annual 1896. '.-

.' ..2" ... '"... .:::
,; . " ~. . .~ ".

Histoirè' de Mada:gq.~ear·'

FIRAKETAl'TA, NY FITENY' SY NY ZAVATRA tlALAGASY

, G.GALLillNI

A.et G.GR..'\NDIDIEB,

G.JULlliN

G•. r·iONDAIN

H. RAH.A.RIJAONA

'Rapport d'ensemble, sur la pacification, l'or... ·
ganisation et la colonisàtion de Mada~asc'ar

(1896-1899) .' , .:,

,',
'! ,', '"

- Insti ttitions politiQ.:'.~(et socifùo'sdé :Mada-
.gascar .. Paris 1908~2·vol. .' , .
Traduction. et notations de : '
INSTRUCTIONS' AUX: SAKJ\IZAl\ffiOHITRA. ,: (1878)
CODE DES 305 ARTICLES. (1881)
REGLElvJENTS DES GOUV;'::RNEuRS DI; L' Il-iERINA .

~ , . ..

Rake êaka, Tableau de moeur-s .. féniinitios' malga­
ches d,ress8 à 11 a i.de de proverbes et de' fady~-
Pnris1925 .

La protection de l't:nfo.nt dans le· droit
traditionnel malgache. Tano.n~ive 1964 •.

• ••
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RAKOTO.R.A.T8IEALANGA Tache pigment:..üre congéni te.lû et origine des
Malgaches. Paris 1940 .

CH.RANAIVû Le fokon'olone rural.Paris 1949.
-.'1:,'

"


